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LA SITUATION MILITAIRE 

lie du Seret] 
Méditation sur la Situation actuelle 

Paris, 15 janvier. — Commencée comme 
une guerre de mouvement, te campagne 
ûa Roumanie tourne décidément à la guer-
re de siège. Déjà la bataille de Binmieu-
Sarat a duré cinq jours, du 21 au 20 dé-
cembre. Voici maintenant que la bataille 
du Sereth, engagée vers le 31 décembre 
devant la tête de pont de Brada, se pro-
longe depuis plus de deux semaines, L. en 
nemi est bien parvenu a prendre les deux 
extrémités de la ligné que les Busses dé-
fendaient an sud du Sereth (Braïla le 5 
janvier et Focsarh' le 8), mais il n'a pas 
encore réussi à traverser la rivière. Ce 
piétinement est le trait le plus remarqua-
ble de la situation actuelle, du moins par-
mi les traits qu'on peut voir. 

A quoi est-il dû f Voila la question du 
4our. 

* * * 
Il est dû pour une large part à la résis-

tance croissante des Russes. Betardée par 
diverses préoccupations, entre autres par 
la nécessité d'amener leur infanterie à 
pied, nos alliés ont mis longtemps a grou-
per des effectifs considérables sur le front 
roumain, mais ils y sont arrivés tout de 
môme. Leur contre-offensive du 0 janvier, 
apparemment destinée à gagner le temps 
nécessaire pour évacuer te région de Foc-
sani, a grandement déconcerté l'ennemi, 
et l'envoyé spécial d'un journal allemand 
va jusqu'à raconter qu'ils y ont consacré 
100,000 hommes. Le pont de Nan i, point 
faible qui est situé au milieu de la ligne 
du Sereth et qui a été signalé ici dès le 
20 décembre, a été défendu avec tant d'é-
riergie que les attaques du corps d'armée 
Kuehne, les 5 et 8 janvier, n'ont pas pu 
atteindre la rive nord. Bans les Carpa-
thes, d'où l'ennemi tâche toujours de des-
cendre pour rabattre les Busses vers le 
haut Sereth et tourner leur aile droite, la 
lutte se déplace à peine de colline en colli-
ne quand les contre-attaques russo-rou-
maines ne ramènent pas les Austro-Alle-
mands en arrière. Boni' enlever le petit 
massif qui est entre le haut Mi'kovul et 
la Huete-Putna, le commandement austro-
allemand a mis quatre jours, du I! au 7 
janvier, et il a dû engager un grand nom-
bre d'unités, y compris un régiment de la 
garde bavaroise. Le temps des chevau-
chées rapides es* passé. 

Cependant, la résistance russe n'est pas 
la seule raison qui retarde l'ennemi. 11 y 
H un autre motif qui ne paraît pas dou-
teux : tlindenburg a retiré des troupes 
du front roumain. 

Nous savons, par exemple, grâce à un 
document officiel public par l'Agence 
Wolff, que la lie division bavaroise (géné-
ral Kneussl) a quitté l'armée du Danube, 
dont elle faisait partie depuis ie début de 
décembre au moins. Nous savons, par le 
récit, d'un journaliste allemand: que des 
troupes turques et bulgares il; la Dobtoud-
ja sont .venues combattre sur le front du 
Sereth, sans doute pour remplacer les uni-
tés enlevées à l'armée du Danube. En ou-
tre, les communiqués allemands ne men-
tionnent plus depuis le S janvier le grou-
pement du général Krafft, spécialement 
outillé pour la guerre do montagne. 

A coup sûr, l'ennemi n'a pas renoncé 
4 franchir la Sereth. Q a achevé avant-
hier d'en dégager la rive droite au sud de 
Galatz. On distingue même assez claire-
ment deux des endroits où il espère pas-
ser sur la rive gauche : ce sont les deux 
boucles allongées vers le sud, qu'on peut 
appeler boucle de Nanesti-Fundeni et bou-
cle de Mihaela. Les Allemands veulent 
certainement que Galatz et 1 une au moins 
des embouchures du Danube appartien-
nent à leur Mitleièuropa. Mais certaine-
ment aussi ils préparent autre chose. 
Quoi ? 

L'une des idées auxquelles on pense tout 
'de suite, c'est celle d'une offensive con-
tre l'aiie gauche de l'armée Snrrai), clans 
la direction du lac d'Ochrida-Koritza ilipî-
re grecque). L'ennemi, s'il parvenait à 
passer nar cette route, établirait une com-
munication avec le roi Constantin, et-pour-
rail se procurer en Grèce une base d'opé-
rations méditerranéennes ainsi qu'une pe-
tite armée auxiliaire. Certains mouve-
ments de troupes signalés par l'Agence 
Reutéf, ainsi que les escarmouches des 
11 et 13 janvier, au sud du Lac d'Ochrida, 
donnent quelque vraisemblance à cette 
supposition. Ajoutons-y simplement deux 
remarques : 

D'abord, le projet de l'ennemi a dû Être 
prévu depuis assez longtemps par le com-
mandement français, et il est peu probable 

que la route de Koritza soit libre. Si, en 
outre, les alliés prennent rapidement les 
mesures nécessaires pour désarmer le roi 
Constantin, l'expédition vers l'Epire ne se 
présentera pas comme une partie de plai-
sir, surtout en cette saison où les monta-
gnes albanaises sont couvertes de neige. 

D'autre part, l'état-mnjor allemand vient 
de prouver sur la ligne du Sereth qu'il ne 
se Ile pas à des manœuvres dérobées. Il 
ya d'emblée à l'obstacle principal, et ii 
s'acharne dessus. S'il applique la môme 
mélhode sur le front de Salonique, il ne 
se contentera pas de pousser une pointe 
contre l'extrême aile gauche de l'armée Sar-
rail : il attaquera en môme temps le cen-
tre sur le Vardar et l'aile droite sur la 
Struma. Ce ne sera pas une petite affaire. 
Les préparatifs sont-ils achevés? 

Quoi qu'il en soit, les alliés doivent être 
sur leurs gardes. On répète souvent qu'ils 
auraient intérêt à prévenir l'ennemi à at-
taquer les premiers. C'est fort possible si 
leur matériel s'y prête. Mais nous osons 
dire pour notre part que le devoir primor-
dial des alliés nous parait être celui-ci : 
ne plus laisser prendre par l'Allemagne 
aucun avantage sur aucun front. L'Alle-
magne a hâte d'en finir, et elle se débattra 
terriblement. Il faut que ses coups lui fas-
sent mal sans rien lui rapporter. Pour 
casser une tête, un mur vaut un bâton. 

Jean HERBETTE. 
- ■ „.,.■,——■-. ■ 1 lu.,...-., ! 

nécessaire 

Mme de Mainlenon, quand elle n'était 
encore que Mme Scarron, remplaçait le 
rôti par une anecdote spirituellement con-
tée. Les Allemands songeraient-ils à rem-
placer la saucisse rare par une lecture de 
circonstance? On fait grand bruit chez 
nos ennemis autour d'un pvre signé Alfred 
Brait (Bratt signifie » rôti ») et intitulé Le 
Monde sans fràm. Le thème ne laisse pas 
d'être original. 

Un inventeur a découvert une composi-
tion chimique remplaçant avec avantage 
les aliments. Le peuple est en joie. C'est 
une révolution très économique. Mais 
n'ayant plus de besoins immédiats à sa-
tisfaire, les citoyens perdent peu à peu 
l'habitude et le goût du travail; ils s'en-
dorment dans un farniente démoralisant. 
Ils refusent de s'as'sujetir à une besogne 
quelconque. C'est la grève des bras croi-, 
sés. 

Le capital inemployé s'inquiète. Il se dé-
robe, i' s'évane, il se refuse aux pares-
seux. I! fait grève à son tour. C'est la tin 
de tout. La vie sociale s'arrête. La sup-
pression de la faim n'a fait que déplacer 
la misère hdm-f-ine. On ta sent (fautant 
plus vivement, et la souffrance devient, 
générale. Le peuple, avec la cruauté de sa 
logique spéciale, se retourne alors contre 
le <( pelé, le galeux d'où lui vient tout le 
ma! ». contre l'inventeur Bratt, et le tue. 
Ainsi finit » l'Ennemi du Peuple". 

L'apologue du romanciëi est transpa-
rent. S'il a voulu démontrer qu'il faut ga-
gner son pain à la sueur de son front, 
nous le savons depuis la sortie du Paradis 
Terrestre. Mais la moralité a une particu-
lière saveur, un peu amère à celte heure 
de disette. Il ne faut pus médire de la 
fâim. C'est elle qui nous native de la pa-
resse, mère de tous les vices, ferment des-
tructeur de toute société. De la paresse, 
nous tombons dans la mollesse, de la mol-
lesse dans la détresse et de là dans le 
néant... Souvenez-vous-en. 

La leçon vaut bien la dépense d'un bou-
iniin, sitns doule. Mais croyez-vous que le 
Boche y trouvera son compte? Le moin-
dre grain de blé ferait mieux son affaire, 
avec un peu de « delikatessen ». Qui dort 
dine peut-être, mais qui lit ne déjeune 
pas. IL restera à nos ennemis cette conso-
lation de savoir que la Faim est une néces-
sité sociale. Ils commençaient à s'en dou-
ter. 

Le héros imaginaire du romancier boche 
a eu un précurseur dans la réalité. Vous 
savez que l'illustre chimiste Berlhelot avait 
inventé des pastilles destinées à rempla-
cer les aliments. Cette fantaisie de savant 
fut reçue fraîchement par la corporation 
au « cœur innombrable » de l'alimentation, 
et même par les moralistes, qui proclamé-
tant que supprimer la réunion autour de 
la table, c'était ruiner ta famille. C'était 
surtout ruiner l'art culinaire, et peut-être 
l'estomac ! 

P. B. 

Le Pseudo Royaume 
de Pologne 

Ouverture du Conseil d'État 
Genève, 15 janvier. — Une dépêche de 

Berlin représente ainsi l'ouverture du Con-
seil d'Etat provisoire du royaume de Polo-
gne. 

Le gouverneur de Beseler a prononcé au 
château royal de Varsovie l'allocution sui-
vante : 

« La réunion du Conseil d'Etat provisoire 
est le premier pas vers la réalisation de 
la promesse faite le 5 novembre 1916. L'es-
poir nourri de pouvoir aborder ce travail 
sous les auspices d'une paix prochaine est 
anéanti. Vous êtes en présence d'une dou-
ble lâche. H vous faut créer pour votre 
pays un nouveau règlement d'Etat devant 
servir de base à un développement natio-
nal libre, et lui assurer en même temps 
sa liberté reconquise. 

»Mcllez-vous avec .courage èt confiance 
à. l'ouvrage. N'oubliez pas que votre grand 
objectif ne pourra être atteint qu'après une 
étude complète, les circonstances difficiles 
résultant d'un sérieux état de guerre exis-
tant encore, n 

Le gouverneur général autrichien Kuk 
a ajouté • « Le combat formidable qui dure 
encore et dans lequel se décide le sort des 
peuples et des Etats a aussi infligé de gra-
ves blessures à votre pays, mais vous ne 
devez pas perdre de vue que, tandis que 
d'autre part les flot s dévastateurs de la 
guerre défer'ent sur des Etats entiers, ici 
s'accomplit, grâce à nos armées victorieu-
ses, une renaissance comme Etat de votre 
pays. N'oubliez pas, Messieurs, qu'un Etat 
qui doit être assez vigoureux pour vivre 
ne peut être un simple présent du sort. Le 
peuple lui-même doit par de durs efforts 
et par un travail plein de sacrifice contri-
buer à mériter la conquête de cet Etat. » 

En réponse à ces allocutions, un mem-
bre du Conseil, M. Niemojovski, a dit : 
nLa charme d'airain do la guerre n'est 
pas encore arrêtée, mais il nous esr cepen-
dant déjà donné de poser la première 
pierre de la fondation de l'édifice de l'Etat 
polonais indépendant sur les territoires 
labourés par la charrue de guerre et arra-
chés à l'oppression russe. Nous saisissons 
la grandeur de la tâche et de la responsa-
bilité qui pèse sur nous ei les difficultés 
qui doivent être surmontées. Nous exhor-
terons la nation polonaise à nous aider 
dans ce travail. Outre l'organisation de 
l'Etat polonais, notre grande mission con-
sistera à créer une armée nationale com-
battant sous ses propres bannières et prête 
au service de la patrie. » 

LE GACHIS GREC 

ocus sera sévèrement maintenu 
iqu'à complète satisfaction 

Les Alliés ont présenté samedi une dernière Note 
à Constantin 

Londres, 16 janvier. —• Les gouvernements 
anglais, russe, français et italien continuent 
a négocier avec la Grèce. 

Le 8 janvier, la Conférence de Rome avait 
décidé d'envoyer à Athènes une .Vote réca-
pitulant les demandes faites, les 14 et 31 dé-
cembre, fixant un délai do quarante-huit 
heures pour la réponse et stipulant que ton-
tes les mesures prises devraient être exécu-
tées dans les quinze jours. Cette dernière 
exigence avait été semi officiellement dé-
mentie il y a quelcwtes jours, mais nous te-
nons .de la. meillcup source qu'elle a été 
agréée par la Coui'éiEiice de Rome. 

Le 11 janvier arrivé la réponse de la Grè-
ce, réponse qui n'étiit pas satisfaisante, ét 
l'on sait maintenant; que les puissances al-
liées, l'Italie comprise, ont présenté samedi 
à la Grèce des observations sur sa réponse 
du 11 janvier. 

Cette nouvelle Note semble être très lon-
gue. On y revient sur les garanties qui doi-
vent être données par le cabinet grec. Les 
gouvernements alliés demandent, de nou-
veau le contrôle dos' postes et télégraphes 
des réparations publiques pour les' injures 
faites au drapeau, ta mise en liberté des 
venizelisles, avec le paiement de justes in-
demnités et la démission du général qui 
commandait les troupes le 1er décembre. 
Enfin, les puissances déclarent que toutes 
les conditions posées, par les Notes des 14 et 
31 décembre et du 8 janvier doivent être 
observées intégralement, faute de quoi le 
blocus ne sera pas levé. 

11 est manifeste que cette nouvelle Note 
est une réponse à la demande de levée du 
blocus formulée pai le gouvernement hel-
lénique. 

UNE DEMARCHE ANGLAISE 
Athènes, 15 janvier. — Sir Francis Ellict 

est venu à Athènes aujourd'hui conférer 
avec le premier ministre au sujet des ré-
serves contenues dans la réponse du gou 
vernement grec à l'ultimatum des alliés. Sir 
Francis Klliot est retourné à Keraslni dans 
l'après-midi. 

CONSTANÎSN RETARDE 
LA LIBERATION DES VENIZELISTES 

Salonique, 16 janvier. — Bien que l'exécu-
tion des mesures militaires exigées par lec 
puissances se poursuive sans incident et 
avec une sagesse méticuleuse, certaines au-
tres d'ordre plus politique n'ont pas encore 
reçu même un commencement de réalisa-
tion. C'est ainsi que les vonizelistes qui em-

plissent les prisons de la vieille Grèce, et 
notamment celles d'Athènes, n'ont pas été 
élargis et ne paraîtraient pas près de I être. 

11 apparaît que le gouvernement grec vou-
drait entamei à leur sujet des négociations. 
La presse à la solde des Gounaris-Dousmanis 
prend tpxte de l'occupation de Mythe.ra par 
les libéraux pour reprendre ses violences. 

tique grecque 

UN MEMORANDUM DU RO! CONSTANTIN 

Berne, 16 janvier. — On affirme que le roi 
de Grèce serait en tualn de préparer un mé-
morandum dans lequel la politique suivie 
par la Grèce, au cours de îa guerre euro 
péenne, serait illustrée et documentée. 

Ce mémorandum serait, avant tout, des-
tiné à réluter les accusations que M. Veni-
zelos a lancées contre le roi de Grèce, c'est-
à-dire d'avoir trahi les intérêts du pays et 
d'avoir violé la neutralité au bénéfice des Em-
pires centraux. 

Le mémorandum royal contiendrait aussi 
un violent réquisitoire contre la politique 
de M. Venizclos, qui serait accusé d'avoir 
trompé l'Entente et. d'avoir porté un grave 
préjudice aux intérêts de sa patrie, qu'il dé-
nonça aux alliés comme asservie à la cause 
des empires centraux. 

B après des informations reçues tel par 
voie diplomatique, l'action de la Grèce irait 
s'améliorant de plus en plus, à la suite des 
explications intervenues entre le gouverne-
ment .d'Athènes et les gouvernements alliés, 
par l'intermédiaire du ministre d'Italie, re-
lativement à l'attitude de l'Entente pour ce 
qui concerne la campagne venizeliste. On 
assure que, seulement à la suite de ces ex-
plications, le roi et le gouvernement ont 
décidé d'accepter toutes les conditions po-
sées dans l'ultimatum des alliés et d'aban-
donner les idées extrêmes auxquelles on 
avaii d'abord pensé. 

Dans quelques milieux politiques de l'En-
i tente, on manifeste des doutes nu sujet de 

la sincérité du cabinei d'Athènes; mais, en 
' réalité, la méfiance a été toujours la meil-
; lettre politimio dans les Balkans, noîam-

'■ ment lorsqu'il s'agit de changements politi-
ques qui ne sont pas spontanés, mais déter-

j minés par une volonté extérieure et supé-
rieure. 

SCANDALE AUX ÉTATS-UNIS 

Sensationnelles révélations d'un agent de change 
de New-York 

Washington, 10 janvier. — Plusieurs per-
sonnes.-uyaiit eu connaissance des intentions 
du pu .-l ira: Wilso'n feien avant <fuo M.- twi-' 
sing ait fait ses déclarations, ont pu spécu-
ler à la Bourse de New-York et réaliser de 
gros bénéfices. Cette affaire a pris les pro-
portions d'un scandale, et une enquête a dû 
être ouverte. 

M. Lawfon, agent de change, déposant 
devant la commission disciplinaire, déclare 
que M. Henry, président de la commission, 
lui aurait annoncé qu'il avait appris que le 
comte Bernstorff a réalisé un bénéfice de 
deux millions de dollars, grâce à dés infor-
mations données avant la publication de la 
Note du président Wilson M Henry aurait 
ajouté qu'il ne croyait pas à l'authenticité 
de cette information. 

M. Henry, mis en cause, descend à la bar-
re et déclare solennellement : «Rien de ce 
que M. Lawson affirme ne me touche; je ne 
crains rien pour ma réputation. » 

Il reprend ensuite l'a présidence des débats 
et continue l'audition de M Lawson. L'a-
gent de change revient à la charge et affir-
me, sur un ton dramatique, pendant que 
des pleurs inondent son visage : « Ma dépo-
sition est conforme à la vérité, j'en prends 
Dieu à témoin. » M. Lawson ajoute que les 
indiscrétions qui auraient été commises par 
M. Henry ont été aussitôt communiquées 
aux rédacteurs en chef de trois quotidiens, 
qui peuvent confirmer la chose. 

La presse annonce que le comité discipli-
naire de la Chambre des députés a décidé 
que la déposition de l'agent de change Law-
son pourrait dévoiler les agissements du di-
plomate étranger et de divers propagandis-
tes qui, grâce à leurs relations avec Wall 

Street, ont réalisé d 
seulement pendant, 

LA CRUE DE LA SEINE 

wm 

A Paris, — Les camions de l'intendance procèdent à l'enlèvement rapide d'un stock de farine menacé par l'ïnondaiîsn 
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normes bénéfices, non 
lient pendant^mptivenicifit nacifiste. 

mais déjà un ntonr.efii-dfls négociations con-
cernant le « Lusitania ». Pour éviter les com-
plications diplomatiques, Je mot d'ordre 
semble être maintenant de couvrir autant 
que possible les personnes resoonsables. Le 
scandale, qui dure depuis longtemps, atteint 
de très vastes proportions. 

Pour éviter que M. La^vson dévoile pu-
bliquement le nom qui est sur toutes les lè-
vres, une liste de questions prudentes lui a 
été remise. 

M. Lawson, répondant à une question, a 
fait sensation, en déclarant à M. Henry, pré-
sident du comité disciplinaire, qui dirige 
l'enquête, que c'est un dénuté qui lui a ré-
vèle les agissements d'un membre du cabi-
net, d'un député et d'un banquier associés 
pour jouer à la Bourse et pour profiter des 
fuites qui se sont produites. Le banquier 
qui a raconté à M. Lawson qu'un minis-
tre subissait l'influence du banquier impli-
que dans cette affaire est M. Archibald 
Wbrte, de Boston. 

M. Lawson dénonce encore M. W Priée 
correspondant du «Washington Star», qui à 
participé aux fuites entre M. Tumultv se-
crétaire privé de M. Wilson, et d'autres per-
sonnes. M. Macadoo est le membre du cabi-
net qui aurait participé aux fuites. 

La Conférence mexîco-américaine 
dissoute 

New-York, 16 janvier. — La commission 
jnexico-amêricainc n'étant pas parvenue 
à aplanir les difficultés qui existent entre 
les deux pays, a été dissoute. Cependant, 
les membres américains ont conseillé au 
président Wilson d'envoyer a Mexico M. 
Fletcher, ambassadeur des Etats-Unis, et 
de retirer du Mexique l'expédition com-
mandée par le colonel Pershing. 

-<5»-

La Révision des Exemptés 
et Réformés 

Paris, 16 janvier. — Au sujet du projet 
de nouvelle visite des exemptés et réfor-
més, trois systèmes sont en présence, qui 
ont chacun des partisans : le système pri-
mitif, le projet du général Boqùes, oui en-
globe d'une façon générale tous les exemp-
tés et tous les reformés de toutes les clas-
ses; un système intermédiaire moins ri-
goureux, moins brutal, qui exempterait 
ùe la visite les réformés n. 1 et s'arrête-
rait aux vieilles classes B. A. T.; enfin, un 
troisième système qui procéderait de la 
conception de la mobilisation civile et fe-
rait appel, sans les astreindre à la mobili-
sation, à tous les assujettis de la nouvelle 
lot. La question reste donc entière. Elle 
viendra de nouveau ce matin devant le 
conseil des ministres. 

Paris, 16 janvier. — Les ministres se 
sont réunis ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincarô. Après s'être 
entretenu de questions militaires, navales 
et diplomatiques, le conseil a poursuivi 
l'examen des propositions qui doivent être 
soumises au Parlement dans le but de ré-
gler la situation des exemptés et réformés. 
Cette étude, qui n'a pu être achevée ce 
matin, sera continuée dans un nouveau 
conseil des ministres, qui se tiendra ex-
ceptionnellement ce soir. 

Le Pays est dans l'angoisse 
Le « Vorwaerts » publie un long article 

intitulé : « La Tragédie des Pommes de 
Terre », qui reflète la grande angoisse que 
la question alimentaire crée en Allemagne, 
et qui est augmentée par la Note de l'En-
tente au président Wilson. Le « Vor-
waerts » supplie le gouvernement de re-
connaître qu'on n'arrange pas les situa-
tions avec de belles paroles et des promes-
ses, mais il demande que le prix de la 
viande do wm et de porc soit abaissé au 
point que les paysans n'aient pas intérêt 
à récéler les pommes de terre pour nour-
rir leurs bôtes. Il affirme que de grandes 
quantités de pommes de terre se cachent 
encore en Allemagne, et demande qu'on les 
fasse sortir avant de mettre en vigueur la 
hausse de prix annoncée pour février. 

Le même journal signale particulière-
ment la crise terrible alimentaire qui sévit 
dans les districts miniers de Dortmund et 
de la Buhr. Lorsque la ration par personne 
et par semaine a été abaissée à 5 livres, 
on estima que le minimum était dépassé, 
mais aujourd'hui la nouvelle ordonnance 
la fixe à 3 livres par tête, ce qui est la di-
sette pour cette population qui se nourrit 
presque exclusivement de pommes de ter-
re. Le parti social-démocratique de Dort-
mund a envoyé un télégramme au minis-
tre de l'intérieur, disant que cette mesure 
de guerre est pire que toutes celles prises 
jusqu'ici par le gouvernement. 

De la Farine à 3 Marks la Livre 
Genève, 16 janvier.— On mande de Ber-

lin : 
« Un boulanger de Berlin a été condam-

né pour avoir vendu de la farine 3 marks 
la livre. » 

LA VIE AGRICOLE 

U i i Gi av e Pr< > l > I ème 
La Dictature aux Pommes de terre 

C'est-sous ce titre que les grands jour-
naux de Paris annonçaient ces jours-ci une 
excellente initiative du ministère de l'agri 
culture. En réalité, celte dictature n'est 
qlt'un essai d'organisation, sans aucun des 
caractères coercitifs qu'une dictature ferait 
supposer. U s'agit d'accroître en France 
la production de la pomme de terfo, d'en-
courager et d'aider dans ce but les cultiva 
leurs, de leur procurer des semences el do 
leur assurer l'écoulement de la récolte. 

Car il y a une question de la pomme do 
terre. Qui aurait pu supposer çu'un jour 
les grands quotidiens de Paris, dans les 
colonnes cie première page où fleurissaient 
jadis la mondanité et la fantaisie, consa-
creraient des articles au modeste tuber-
cule de Parmenticr ? On n'en parla peut-
être jamais autant dans la grande ville de-
puis l'époque où il fut de bon ton, à la cour 
de France, à l'exemple du roi, de porter à 
la boutonnière des fleurs de la précieuse 
solanée pour en vulgariser la culture. 

La production de la pomme.de terre, qui 
variait on France de 130 à 150 millions de 
quintaux en temps normal, est tombée à 
03,000,150 quintaux en 1915, et 91,311,000 
quintaux en 1916. La cause essentielle de 
cette importante diminution est, on le pen-
se bien, dans la réduction considérable des 
surfaces ensemencées : elle a été, en 1910, 
de 250,080 hectares sur les années d'avant 
te guerre et de 40,000 hectares sur 1015. 

Si de grands journaux, ai-je dit, parlent 
en ce moment avec intérêt de la culture 
de la pomme de terre, du moins n'est-ct? 
pas toujours avec compétence, car je li-
sais récemment dans un des .plus sérieux 
que la diminution de récolte de l'an dernier 
devait être attribuée à la maladie, c'est-à-
dire au mildiou, lequel aurait été provoqué 
par l'humidité de l'année. Or, il en fut l'an 
dernier du mildiou de la pomme de terre 
comme de celui de la vigne : ces maladies 
furent rares généralement et rares juste-
ment à cause de la sécheresse de l'année, 
dans la période critique pour la pomme de 
terre. C'est d'ailleurs cette même séche-
resse dans la saison où le tubercule formé 
a besoin de grossir qui fut une des causes 
de la diminution de récolte sur les quanti-
tés présumées, eu égard aux surfaces en-
semencées. 

Voici donc les dispositions arrêtées par 
le ministère de l'agriculture. Les cultiva-
teurs pourront se procurer des semences 
en s'adressant à la direction des services 
agricoles de leur département; elles seront 
livrées à des prix variant de 10 à 18 francs 
les 100 kilos; ils devront indiquer les noms 
des variétés et la quantité qu'ils désirent. 
Quant à l'écoulement de la récolte, dès 
mainlenaat, des contrats pourront être 
passés entre les producteurs et les services 
civils ou militaires qui sont chargés du ra-
vitaillement. 

Ajoutons que, pour faciliter la culture, 
clans les commun T où il sera possible 
de trouver de grandes surfaces à ense-
mencer, constituées p'ar le groupement do 
parcelles, des batteries de tracteurs auto-
mobiles seront mises à la disposition des 
intéressés pour que les travaux de prépa-
ration du sol soient exécutés rapidement. 
Car, on le conçoit bien, il ne suffit pas de 
confier la semence à un terrain quelcon-
que et après un labour médiocre, pour 
avoir des rendemcnls abondants. 

Je ne veux pas rappeler ici tous les soins 
qu'exige cette culture : fumure appropriéo 
au terrain, régularité dans la plantation, 
binages, sulfatages contre le mildiou; mais 
il en est un auqnel il faut songer dès main-
tenant, et qui est le plus souvent négligé 
ùnns noire région : c'est la profondeur du 
labour de préparation. Aimé Girard, un 
des savants qui ont le plus contribué à fai-
re connaître les bonnes méthodes de la 
culture de la pomme de terre, donnait 
comme une des conditions du grand ren-
dement le labour profond avant, l'hiver. Il 
songeait à toute la France, mais c'est 
sous notre climat et sous le climat méri-
dional que cette précaution est le plus in-
dispensable. 

Toutes les plantes sarclées qui passent 
l'été en terre souffrent dans nos pays de 

la sécheresse si fréquente qui règne eu 
juillet et en août. Or, un labour profond, 
avant le printemps ou avant l'hiver, est 
une des conditions les plus favorables 
pour permettre à ces plantas de supporter 
sans dommage la période de sécheressa 
estivale Comment un labour profond pen-
dant l'hiver peut-il empêcher les plantes 
de souffrir pendant l'été, et quelles autrea 
pi écaillions faut il encore prendre dans !« 
même but, qu'il s'agisse de la pomme dû 
terre, de la betterave à sucre ou même do, 
la vigne ? C'est une question importante 
que j'envisagerai dans un article spécial. 

J. CAPl'S. 

se trouve le res 
la Cavalerie asse / 

Paris, 16 janvier. —■ Le public s'émeut 
avec, raison de l'état lamentable dans le-
quel se trouve, à l'arrière, notre cavalerie. 
C'est ainsi que dans le bas parc de Saint-
Cloud et dans le parc de Villeneuve-
l'Elang, près de la gare de. Garches, ut, 
peut voir des chevaux aftaohés encore à 
la corde, en plein air ou à peu près, expo-
sés à toutes les intempéries et enfonçant 
profondément dans la boue. D'autre part, 
on signale que sur certains convois de 
chevaux par voie ferrée, tin homme seul 
assume - te surveillance de plusieurs wa-
gons, pendant un transport qui dure sou-
vent plusieurs jours. Il ne peut, naturelle-
ment, parer H tous les accidents ni même 
assurer la nourriture de tous les .chevaux 
en temps utile cl, récemment encore, plu-
sieurs des pauvres bêtes ont été trouvées 
-.aortes à destination. 

ont ces 1,500 camions 
dans 111e Saint-Germain? 
On lit dans le » Petit Journal» : 

«Paris, 10 janvier. En signalant le 
danger que pouvait, taire courir au ravi-
taillement en charbon de Paris une crue 
possible (le la Seine, nous avions appelé 
l'attention sur les 1.500 autos-camions im-
mobilisés pour tout l'hiver à l'île Sainl-
Gcrmàin. à Issy-les-Moulineaux. Ces ca-
mions, pouvant transporter 3,5Qi> kilos, 
auraient été très utiles pour désencombre; 
les voies» ferrées. Or, les camions son! 
toujours là, dans l'Ile, que menace la crue 
de la Seine. » 

' <5>" ' • 

La Signification du récent Décret 
sur le Service de Santé 

Paris, 10 janvier. — La suppression oa 
la direction générale du service de santé 
aux aimées entraîne une modification pro-
fonde dans fa direction générale des ser-
vices sanitaires. En fait, jusqu'à.ce jour, 
l'autorité effective du sous-secrétaire d'E-
tat s'arrêtait à la zone des armées, où le 
directeur régnait en maître à peu près 
absolu. 11 en résultait des hcurls contrai-
res à l'intérêt commun. C'est ainsi que 
de hauts fonctionnaires se virent refuser 
l'autorisation d'aller sur place taire de» 
essais de matériel nouveau. Un profes-
seur de clinique chirurgicale d'une grande 
Faculté ne put jamais obtenir l'autorisa-
tion d'aller s'initier, dans une ambulance 
de l'avant, à une méthode nouvelle de trai-
tement des blessures de guerre. 

Cette situation .-normale a désormais' 
cessé d'être. La cloison étanciie qui exis-
tait entre les services de l'avant et ceux 
de l'arrière est donc tombée, conformé-
ment aux promesses faites aux Chambres 
par le général Lyautey. Le sous-secrétain; 
d'Etat devient le maître effectif de tout le 
service. Tout intermédiaire entre le haut 
commandement et lui est supprimé. Les 
médecins-chefs d'armées ou de groupes 
d'armées agiront en liaison directe avec 
lui. 

LA CRUE DE LA SEÏNE 

A PARIS. — LA STATION DU LOUVRE COMPLETEMENT SUBMERGEE 
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DEUXIEME PARTIE 

Maîtresse il'Eï&Bsaereur 

— Oui, c'est Orsini. Vous voyez bien que 
Se sais tout ! Je vous connais depuis long-
temps. Je vous ai vu dans celte cave-où 
la date de l'attentat a été fixée. 

Et je lui rappelai des phrases pronon-
cées ce so:r-là et qu'il n'avait sûrement 
pas oubliées. 

Il était tout à fait abasourdi. 11 roulait 
lautour de lui des yeux effarés et demeurait 
Btupide d'clonnement et de frayeur. 

— Oui, répétai-jc, je sais 'tout, Votre 
tiorn, la nom de votre chef Orsini, de vos 
complices Pieri et Budio, Pieri arrête, les 
Outres oui vont l'être.. Un aveu sincère 

peut, sinon vous sauver, du moins vous 
mériter quelque indulgence. 

Gomez ne parlait pas. Affaissé sur son 
siège, il semblait en proie ù une fièvre vio-
lente, il geignait, soupirait. Il avait l'air 
non pas d'un criminel audacieux, mais 
d'un malheureux complètement annihilé, 
désemparé. II me faisait l'effet d'une lo-
que humaine. 11 lisait dans tous les re-
gards fixés sur lui la désapprobation et 
l'horreur, et cela augmentait encore son 
accablement. 

Je devinai qu'il était dévoré par un re-
mords intense, et bientôt j'en ferais ce que 
je voudrais. 

En effet, cinq minutes ne s'étaient pas 
écoulées que le misérable me confiait tout. 
Le chef du complot, Orsini, qu'il appelait 
le comte Orsini, était caché dans un hôtel 
dont il me donna l'adresse, sous un faux 
nom, un nom anglais, Alsopp, je crois. 

Muni de ce renseignement, je laissai mon 
homme aux mains des agents qui se trou-
vaient là et je me rendis aussitôt à l'adres-
se indiquée. , / 

À trois heures du matin, Orsini était 
arrêté ! 

Le fameux conspirateur n'opposa aucune 
résistance, mais je dois dire qu'il eut une 
autre tenue que ses déplorables complices. 

On sait quel fut le dénouement de celte 
affaire, que je ne m'attarderai pas ù ra-
conter. 

Rudio fut pris le dernier, et, le 25 février, 
un peu plus d'un mois après l'attentat, 
les ftuuh'ti accusis comaiaxu;:ent devant la 

cour d'assises de la Seine, présidée par M. 
Delangle. 

Pieri voulut nier les charges pesant sur 
lui. Orsini, au contraire, avoua tout et re-
vendiqua hautement toutes les responsa-
bilités. 

Rudio et Gomez reconnurent qu'ils 
avaient été les instruments du crime. 

Orsini, Pieri et Budio furent condamnés 
à mort, mais Gomez, à cause des rensei-
gnements qu'il m'avait fournis, obtint des 
circonstances atténuantes et fut envoyé au 
bagne. 

Rudio eut plus tard sa peine commuée, 
et Orsini et Pieri furent seuls exécutés. 

Pieri mourut en chantant le refrain des 
((Girondins», et Orsini en criant: «Vive 
l'Italie ! Vive la France I » 

Pas un instant il ne s'était départi de 
son calme et de son admirable sang-froid. 

Mais je reprends mon récit. 
Après l'arrestation d'Orsini, j'étais ren-

tré dans mon hôtel courbaturé, moulu, 
mats content de mon œuvre. 

Drouard était à terre et j'allais peut-être 
revoir ma chère fille ! 

XIII 

iln Homme à la Mer 
Il m'aurait fallu vingt heures de som-

meil pour me remettre de ma fatigue et de 
mes émotions. J'étais allé me réfugier 
dans ma chambre d'hôtel pour ne voir 
personne, pour ne pas avoir à causer avec 
qui que ce soit. 

. *'-lâis- ailUi'^ flamiiv.ftbèti. Tant de Mes-. 

sés! Et cela par ma faute! parce que, 
j'avais manque de vigilance! car je vou-
lais me persuader que j'étais la cause de 
tout, que j'aurais pu empêcher le malheur. 

11 m'aurait suffi, pour cela, de surveil-
ler davantage les conspirateurs, d'avoir 
l'idée que l'heure fixée pour le crime pou-
vait être modifiée, de faire meilleure garde 
en un mot, et de ne pas m'endormir dans 
la satisfaction de ma vengeance, que je 
croyais enfin tenir. 

J'avais manqué de perspicacité, de pré-
voyance, de tout enfin, et je ne m'en con-
solais pas. Je ne me le pardonnais pas. Je 
ne me pardonnerais jamais I 

Quelle nuit j'avais passée ! 
J'étais si courbaturé, si moulu, que je 

croyais ne pouvoir jamais plus remuer, 
jamais plus 'pouvoir mettre un pied l'un 
devant l'autre. A 

Je ne demanr' is plus qu'une chose : res-
ter où j'étais. Ne plus sorlir jamais. J'en 
avais presque oublié nia fille et les an-
goisses que son sort me causait. 

Je n'avais pas voulu voir André. Je n'au-
rais voulu voir aucun être humain. J'au-
rais désiré dormir, dormir des heures, des 
heures, et je ne pouvais même pas fermer 
les veux. 

Il'me serait impossible, en un mot, de 
rendre l'état dans lequel je me trouvais en 
cette matinée tragique. 

Aussi quel sursaut n'eus-je pas quand 
j'entendis tout à coup, avant même d'avoir 
pu me recueillirA feaccer violemment à ma 

jjorttv 

Je n'avais jamais reçu personne en cet
 7 hôtel. Personne, sauf André, ne savait 

que j'y demeurais. 
Etait-ce donc lui, et que venait-il faire ? 
Je me levai péniblement, l'esprit anxieux 

et je demandai avant d'ouvrir *: 
— Qui est là ? 
La voix de Drouard me répondit. 
Je ne pus retenir ce cri : 
— Drouard ! 
Et j'ouvris. 
Ce fut le policier qui entra, mais si je 

n'avais reconnu sa voix, je n'aurais ja-
mais mis son nom sur le visage que je vis 
pénétrer devant moi. 

Celui que j'avais sous les yeux parais-
sait vieilli de dix ans, la figure si convul-
sée qu'il me faisait peur. 

Avant de prononcer une parole, il se 
laissa nber sur'un siège, et se mit à 
soupirer 'profondément. 

Planjfc devant lui, je le contemplais, et 
je dois avouer que je le contemplais non 
sans un certain sentiment de satisfaction. 

Ma vengeance commençait. Je voyais 
l'effet de mu vengeance ! 

Après un assez long silence, ayant pesé 
sur nous très lourdement, il se décida à 
gémir. 

— Quelle affaire! 
Et, après un instant ': 
— C'est la fm de tout pour moi ! Je suis 

perdu ! 
Je ne pus in'cinpêchcr de jouir intérieu-

rcwenJk «4 ie i'-intetscottgai avec anxiété. 

Alors, il m'expliqua sa situation. Elle 
était, en effet, terrible, plus terrible peut-
être que je l'eusse pensé, mais pas plus 
terrible que je ne le souhaitais. 

Etonné qu'il n'eût pas eu vent de ce 
complot et n'eût pu le prévoir, l'empereur, 
aussitôt rentré dans son cabinet, la nuit 
même de l'attentat, lorsqu'il eut retrouvé 
tout, son calme, qu'il ne semblait pas avoir 
perdu, d'ailleurs, un moment, car tout le 
mo&de avait remarqué son sang-froid, 
l'empereur avait fait demander Drouard, 
et on avait cherché le policier partout, 
sans pouvoir mellre ta main dessus. On 
pensait qu'il était sur le lieu de l'attentat, 
et personne ne l'y arait vu. 

Il n'y avait paru ni avant ni après, et 
chacun se, demandait ce qu'il avait pu de-
venir. Ses ennemis — et Dieu sait s'il en 
avait, ! — l'accusaient hautement de tra-
hison. 

On allait ji- ]u'à dire qu'il avait trempé 
dans le complot; il était de inèchc avec les 
assassins; l'affaire avait été organisée par 
lui pour se faire valoir, pour se donner le 
mérite d'avoir sauvé l'empereur; mais ses 
complices avaient transgressé les ordres 
donnés. 

Bref, on l'accusait d'avoir monté l'affaire 
lui-même, de n'avoir pas été maître ensui-
te des fureurs déchaînées, et c'est pour 
cela qu'il avait disparu. 

Dans tous les cas, si cette accusation 
n'était pas fondée, il avait fait preuve 
d'une. in.çroya.bJe ncsiicence* el auanxl on 

sut que, le soir môme de l'attentat, à 
l'heure même où le crime se commettait, 
il dînait tranquillement chez sa maltresse, 
quand son devoir l'appelait aux abords do 
l'Opéra, il n'y eut pas .assez de voix pour 
le honnir. 

Et pendant que tous ces bruits circu-
laient contre lui, que les colères et les re-
proches s'accumulaient, il parut enfin aux 
Tuileries après avoir été relâché par An-
dré. 

11 v arrivait tout penaud, honteux com-
me un renard qu'une poule aurait pris et 
à peine remis des affres subies pendant 
sa nuit de captivité, et ne sachant rien des 
événements passés la veille. 

11 se faufilait peureusement vers son bu-
reau, où il voulait arriver sans être vu 
pour interroger un de ses agents et se 
mettre au courant, quand un des servi-
teurs de l'entourage de l'empereur l'aper-
çut. 

Il alla droit à lui. 
— Ah ! vous voilà, monsieur le policier ! 

D'où venez-vous? Sa Majesté vous a fait 
chercher toute la nuit. 

En entendant ces paroles, le malheureux 
devint pâle comme un mort. Ses jamhes 
flageolèrent sous lui. 

F.t le domestique ayant ajouté : 
— Ah ! il est .joliment furieux contre, 

vous, l'empereur ! 
Il faillit s'effondrer. 
Il bégaya.' 



2 PETITE" GIRONDE 

Chambre des Députés 
L'Affaire fles Carbures 

M, Bokanowski demande îi interpeller sur 
l'application de la justice dans L'affaire des 
carbures. 

M. Viviani, garde des sceaux, demande la 
Jonction de cette interpellation au 9 février 
& celle de M, Paul Meunier. Il y a en ce mo-
ment à voter le projet des dommages de 
guerre. 

M, Bokanowski n'accepte pas le renvoi et 
demande que la discussion vienne demain 
DU vendredi. Les lenteurs de l'instruction de \ 
cette affaire feraient croire qu'il y a des in-
terventions qui l'empêchent de venir à l'au-
ftience. 

Il faut des exemples, dit l'orateur; la jus-
hea doit être égale pour tous et également 
prompte. 

M, Viviani, garde des sceaux, répond que 
le dossier a 27,000 cotes et qu'il ne peut ré-
pondre en ce moment, ne l'ayant pas à sa 
disposition; en tout cas, il n'accepte pas les 
Insinuations de M. Bokanowski, qui a parlé 
tle complicités gouvernementales. Le gou-
vernement a fait tout son devoir en cette 
Ritaire et n'a a craindre aucune révélation; 
il ne mérite pas les critiques et attend le 
débat. (Applaudissements.) 

M. Bokanowski insiste pour la discussion 
vendredi. Il s'agit d'une affaire de haute 
trahison, qui trouble l'opinion à la suite des 
révélations de certains journaux; il y a 
donc urgence a. examiner l'attitude du par-
quet de la Seine en cette affaire. 

M. Viviani : Pas plus vendredi qu'aujour-
d'hui, je ne serai en mesure de répondre, 
n'ayant pas le dossier. 

M. Paul Meunier se joint au garde des 
sceaux peur que la discussion soit fixée au 
y février. Il en est ainsi décidé. 

les Dommages ûe Guerre 
On reprend ensuite la discussion du pro-

|et sur les dommages de guerre. 
Cette discussion dos dommages de guerre, 

Interrompue le 16 novembre, recommence à 
l'article 30, qui vise les moyens par lesquels 
l'Etat peut se libérer avant les attributaires. 

M. Louis Marin propose de remplacer les 
e.rticles 20 et 31 par une disposition d'après 
laquelle l'indemnité en espèces sera payée 
par acomptes. Le deuxième acompte et les 
suivants ne seront délivrés que sur justifi-
cation du remploi ou de l'emploi de l'acomp-
te et des acomptes antérieurs. Cet amende-
ment est destiné à assurer le contrôle du 
remploi et à accorder les premières ressour-
ces aux sinistrés. Il permet ainsi la recons-
truction rapide des pays envahis. 

M. Oeccaldi prononce un long discours 
pour demander des explications sur' les 
moyens financiers de la loi. 

M. RHJot répond qu'un grand sentiment 
de solidarité a dominé cette loi qui est des-
tinée à venir en aide aux populations des 
pays envahis qui résistent si héroïquement 
et qui nous crient : « Ne faites pas la paix 
pour nous. » (Applaudissements.) 

La question financière, dit-il, ne se pose 
pas. Quelle que soit la somme à payer. 
Il faudra. la payer. Mais plus vite nous 
pourrons reconstituer nos usines et nos fer-
mes dans les pays envahis, plus vite nous 
renoncerons aux Importations. On Ira au 
plus vite et on procurera des matières pre-
mières aux usines qui pourront aussitôt 
travailler. 

Nous aurons pendant quelque temps aptes 

la guerre des charges aussi grandes que 
pendant la guerre. Nous aurons de grosses 
charges à liquider. C'est pour cela que nous 
avons refusé de demander à la Banque de 
France de créer des valeurs spéciales, car 
notre circulation sera énorme. 

Le ministre a aussi combattu le détestable 
système qui consiste à remettre aux attri-
butaires des titres spéciaux négociables. 11 
tt o un moyen, c'est d'emprunter à la Fran-
ce elle-même les capitaux nécessaires et le 
pays répondra à cet appel comme il a ré-
pondu aux emprunts de la défense nationale. 
L'Etat empruntera lui-même sans intermé-
diaire. 

Le ministre demandera un crédit provisoi-
re de 500 millions pour remettre en état les 
premières usines. Le gouvernement appor-
tera un projet précis, et il ésoics que la 
Chambre le votera, comme elle devra voter 
la plus tôt possible le présent lêju-t afin de 
mettre fin à toutes ces ruines. (Applaudisse-
ments.) 

On adopte le texte de M. Marin substitué 
aux articles 30 et 31. 

L'article 3$ relatif aux moyens de libéra-
tion do l'Etat envers les attributaires (dation 
d'immeubles, de meubles on d'espèces en 
paiement); l'article 33 relatif aux intérêts des 
sommes dues par l'Etat; l'article 34, d'après 
lequel ip paiement des indemnités sera di-
rectement effectué par l'Etat et l'appel du 
concours d'établissements de crédit, devrait 
être autorisé par les Chambres, sont succes-
sivement- adoptés. 

On adopte la cession du droit à l'indem-
nité, l'article 36, qui déclare nulle la rémuné-
ration pour le mandataire; l'article 37, qui 
énumère les cas de déchéance totale ou par-
tielle du droit à l'indemnité. 

On adopîe les articles 3g et suivants, qui 
prévoient la procédure réglant les opéra-
tions des commissions cantonales et les obli-
gations des industriels et commerçants pour 
la remise en marche de leurs établissements. 

La suite do la discussion est renvoyée à 
jeudi. 

Demain, ù trois heures, discussion du pro-
jet de résolution Cosnier SUT les permis-
sions agricoles. 

La séance est levée à six heures. 

Projets divers 
Au début de la séance, M. Viviani, garde 

des sceaux, a déposé au nom du ministre 
de la guerre, un projet de loi, adopté avec 
modifications par ie Sénat, relatif à la dé-
sertion et à l'insoumission dans l'armée de 
terre. Ce projet a été renvoyé à la commis-
sion de législation civile. 

Le garde des sceaux a déposé un projet de 
loi relatif au rachat des Offices publics et 
ministériels au cas de dépréciation causée 
par les dommages de guerre, ainsi qu'un 
autre projet relatif aux locataires.titulaires 
au droit a un bail commercial au cas do 
dommage de guerre. Ces deux projets ont 
été renvoyés à la commission des domma-
ges de guerre. 

M. Ribct, ministre des finances, a dépose 
un projet de loi relatif à l'attribution d'allo-
cation pour cherté de vie aux fonctionnai-
res civils de l'Etat, ainsi qu'un projet de 
loi portant dérogation aux lois intéressant 
la navigation sous pavillon français. Le pre-
mier de ces projets est renvoyé à la commis-
sion d'assurance et de prévoyance sociale, 
et le second, à la commission de la marine 
marchande. 

,e Calme relatif continue 
Nous repoussons une Attaque allemande 

Dépêches de ta Nuit 
Paris, 16 janvier. — Les Allemands ont 

tenté cette nuit, dans la Somme, une atta-
que précédée d'un bombardement par obus 
asphyxiants et par torpilles. Elle a été faci-
lement enrayée et notre artillerie a sévère-
ment riposté. 

CHEZ LES NEUTRES 
De notre côté, nous avons réussi un coup . 

de main dans l'Aisne. Sur le reste du front, I 
il n'y a eu que les engagements de patrouil- \ 
les et le duel d'artillerie habituels, notam- 1 

ment dans la Somme, devant Verdun et en 
Lorraine. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 16 Janvier (14 heures) 
'A la faveur d'un tirJdc torpilles el d'obus asphyxiants, l'ennemi a tenté DANS 

LA REGION DE LA SOMME, un coup de main qui a été facilement, repoussé. No-
tre artillerie a vivement riposté. 

Escarmouches entre patrouilles et canonnade habituelle sur le reste du front. 

Du 16 Janvier (33 heures) 
La lutte d'artillerie s'est poursuivie assez vive dans la REGION DE LA SOM-

ME, ainsi que sur le front nord-est de VERDUN et en LORRAINE-
Un coup de main exécuté par nous sur les tranchées ennemies à l'est de V1C-

SUR-AISNÊ a pleinement réussi. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 16 Janvier (21 heures 50) 

Ua détachement ennemi qui tentait, 
main contre nos tranchées au nord-est d 
d'avoir pu -aborder nos lignes. Nous lui 
nous-mêmes. 

Activité réciproque d'artillerie au en 
NES et dans les régions de COURCELET 

L'artillerie allemande a continué à s 
les secteurs de BEAUMONT-HAMEL et 

Nos mortiers de tranchée ont exécut 
ligne ennemie au nord de MONCHY-AU 

Les positions allemandes vers le CA 
lemmenl bombardées et ont subi d'im.por 

au début de la matinée, un coup . de 
e GUEUDECOURT, a été rejeté avant 

avons infligé des pertes sans en subir 

urs de la nuit au nord de BOUCIIAVES-
TE et de CANCRE. 
e montrer active pendant la journée é:ms 
d'AURAS. 
é des tirs de destruction sur la première 
X-BOIS. 
NAL D'YPRES-COMMINES ont été vio-
lants dégâts. 

Les Charbons anglais 

Cardiff, 16 janvier. — Le Comité iocal des 
exportateurs de charbons du Pays de Galles 
vient de recevoir des instructions de Lon-
dres au sujet de la nécessité d'intensifier les 
expéditions d© charbon vers la France et 
l'Italie. 

Il résulte de ces Instructions que la plu-
part des mesures prises récemment, qui ont 
«ù pour effet de restreindre l'exportation 
dans une énorme proportion, sont rappor-
tées ou suspendues. 

Les limitations des taux de frets, notam-
ment, sont relevées. de 12 fr. 50 pour les 
ports du nord de la France et de 25 fr. pour 
eeux de la Méditerranée. 

On traitera à l'avenir dans les conditions 
suivantes : 43 fr 20 pour Bouen au lieu de 
30 fr. 80; 40 fr. 60 pour Le Havre au iieu de 
88 fr. 10; 55 fr. pour Bordeaux au lieu de 
42 fr. 50; 96 fr. 10 pour Marseille au lieu de 
73 fr. 10; 63 fr. 00 pour Alger au lieu de 
60 fr. 

Ces prix, pour aussi élevés qu'ils parais-
sent, constituent une moyenne acceptable, 
si on les compare aux cours pratiqués au 
cours de l'année 1910, avant la limitation 
des taux de fret. On était arrivé à payer 
50 fr. pour Rouen, 45 fr. pour Le Havre, 
B3 fr. 75 pour Bordeaux. 125 fr. oour Mar-
seille et 110 fr. pour Alger. 

Cette décision a été prise à la suite de 
conférences entre la Board of Trade et le 
ministère français des transports. 

Les Charges de l'Enseignement 
La participation de l'Etat aux charges de 

l'enseignement dans les villes de plus do 
150,000 habitants : Lyon, Marseille, Bordeaux 
Lille, ne doit pas excéder lo produit de 8 cen-
times additionnels généraux qui y sont per-
çus, et à Paris de 4 centimes. 

La loi du 29 mars 1914 ayant modifié lo 
taux et le mode d'imposition de la propriété 
foncière, de nouvelles dispositions ont dû 
Être prises1 pour rétablir l'équilibre des finan-
ces locales dans les cinq grandes villes. Sur 
lo rapport de M. Llntifbac, la commission 
sénatoriale des finances a adapté le projet 
de loi établissant un coefficient par lequel 
serait multiplié chaque année le principal 
compris dans les rôles; ce coefficient serait 
obtenu en calculant le rapport du produit 
des centimes de renseignement primaire en 
1914, en montant du principal réel en 1915. 

Le jeu annuel de ce coefficient continue-
rait d'ailleurs d'associer, comme par le pas-
se, les budgets municioaux des cinq gran-
ités villes au mouvement de la matière im-
posable. 

Quant aux villes dont la population au-
rait dépassé 150,000 âmes postérieurement è. 
1S93, la commission du budget estime qu'il 
n'y avait pas lion de les soumettre au ré-
gime des lois de 1839 et de 1893. Par déroga-
tion a leurs prescriptions, une loi de 1898 a 
même accordé à la ville de Nantes un délai 
ce vingt ans avant d'y être soumise. 

La Question .des Loyers 

„ D'JOD, m janvier. — L'Union syndicale 
Beâ locataires ouvriers et employés de la 
Côte - d'Or a voté la motion suivante : 

» L'Union proteste contre le principe 
d'une indemnité h donner aux propriétai-
res, soit par l'Etat, soit par les communes, 
soit par tout autre moyen déguisé, et es-
time que la seule solution acceptable serait 
l'établissement d'une Mutuelle des pro-
priétaires, mettant leurs pertes en com-
mun. Elle émet le vœu que dans le projet 
Ignace, le cfeiffre des loyers susceptibles 
d'exonéré !:un soit de 300 fr. dans les villes 
de 20 à 100,000 habitants. » 

La Carte de Sucre 

Paris, 15 janvier. — Bien n'est encore 
définitivement arrêté en ce qui con-
cerne l'institution, ou plus exactement 
l'entrée en vigueur de la carte de sucre. 
De nombreux cas d'espèce se posent, en 
effet, qu'il faudra sans doute préalable-
ment résoudre. 

Par exemple, les familles qui envoient 
régulièrement, entre autres provisions, du 
sucre aux soldats du front ou, surtout, aux 
prisonniers de guerre auront-elles droit à 
une allocation indépendante de la ration 
mensuelle d'un kilogramme par tête ? 11 
est évident que la ration familiale est trop 
strictement mesurée pour qu'il soit possi-
ble d'en distraire une partie. 

D'autre part, la carte perrnettra-t-elle 
aux membres d'une famille qui se dépla-
ceront de se procurer du sucre dans une 
autre localité que celle de leur domicile 
habituel ? Ces à-côtés de la question n'ont 
pas encore été étudiés par les pouvoirs 
publics, mais on assure qu'ils seront exa-
minés au fur et à mesure que les intéres-
sés les suggéreront. 

Le Prix du Sucre 
Les nouveaux droits appliqués depuis le 

1er janvier sur le sucre semblent avoir eu 
comme conséquence inattendue d'unifier le 
prix du sucre sur tout le territoire. Devant 
les abus de certains épiciers qui prétendaient 
vendre le sucre 1 fr. 75, 1 fr. 85, voir môme 
2 fr, le kilo, les préfets n'ont pas hésité à 
prendre des arrêtés taxant cette denrée. 
C'est ainsi que les préfets de la Drôine, du 
Tarn, de la Haute-Garonne, du Rhône, de la 
Seine-Inférieure et de l'Aude, pour ne citer 
que ces départements, ont uniformément 
taxé le sucre aux prix suivants : sucre raffi-
né, cassé, scié, 1 fr. 05 le kilo; sucre en pain 
ou cassé irrégulier, 1 fr. 60; sucre cristallisé 
ou granulé, 1 fr. 55; sucre roux, 1 fr. 50. 

Par dérogations, le préfet de la Drômo au-
torise une majoration do cinq centimes par 
kilo pour toute commune se trouvant hors 
du rayon de 5 kilomètres de toute voie fer-
rée. 

D'autre part, le préfet du Rhône interdit 
aux marchands de subordonner la vente du 
sucre à l'achat d'autres denrées. 

;iir te Front russe 
MÎT AU MENACÉ 

Pétrograd, 16 janvier. — Le général 
Busski a télégraphié ses félicitations au 
général Badko Dimitrieff pour la brillante 
tenue de son armée dans ce district. L'of-
fensive russe, menée à travers des plaines 
couvertes d'un mètre cinquante de neige, 
a tout balayé devant elle. Les nouvelles 
positions russes menacent maintenant Mi-
tau, un important nœud de voies de com-
munication où toute la population, sous la 
pression des Allemands, renforce les dé-
fenses. Les Allemands ont tenté une di-
version énergique dans la direction 
d'Uxhull, au nord-ouest de Dwinsk, mais 
sans résultat. 

LES 'CHANGEMENTS POLITIQUES 
Pétrograd, 1G janvier. — Indépendam-

ment de la nomination à la présidence du 
conseil de l'empire de M. Stcheglowitoff, 
ancien ministre de la justice, un ukase 
nomme plusieurs nouveaux conseillers 
dans le but de donner a la droite une ma-
jorité de 12 voix sur 14. M. Stcheglowitoff a 
présidé le dernier Congres de l'extrêrnc-
droite. . • - • 

LE MINISTÈRE RUSSE 
ET LA DOUMA 

Pétrograd, 16 janvier. — Il n'existe en-
core aucun indice des changements qu'il 
faudra effectuer dans le ministère dès 
cette semaine si on veut éviter un conflit 
entre le gouvernement et la Douma.. 

 « 

La Mise en Exploitation 
des Mines abandonnées 

Rodez, 1G janvier. — Les mineurs de 
Decnzeville ont voté un ordre du jour par 
lequel ils déclarent une fois de plus être 
bien décidés à continuer l'effort qu'ils ont 
donné depuis le début de la guerre en vue 
de maintenir et d'augmenter si possible la 
production houillère, et demandent la mise 
en exploitation des mines abandonnées, 
seul moyen d'intensifier la production de 
la houille dans l'intérêt de la défense na-
tionale.  » 

Les Démentis de M. Caiiiaux 
On ht dans le « Figaro » : 

«Quelqu'un est venu hier au «Figaro» 
de la part de M. Caiiiaux — c'est la pre-
mière fois depuis le 16 mars 1914 — mais, 
cette fois, avec une simple lettre. L'ancien 
ministre nous adresse, à fin d'insertion, 
copie d'un facturn qn'il écrit au directeur 
du «Times» relativement aux incidents 
de Home. C'est un document d'un orgueil 
et d'une incohérence inqualifiables. Nous 
le reproduirons- cependant, ne serait-ce 
qu'à litre de curiosité, s'il convient au 
« Times » de le publier. 

L'Amérique ne veut pas 
reconna streîe Royaume de Poîog ne 

Zurich, 16 janvier. — Le G janvier, M. 
de Solo, -onsul des Etats-Unis à Varso-
vie, a réuni chez lui tous les consuls des 
États neutres pour leur annoncer que, sur 
les ordres de son gouvernement, il ne 
pourrait pas reconnaître d ici ù la fin de 
la guerre le rovaume de Pologne. Cepen-
dant, pour les affaires politiques, il traite-
rait le gouvernement polonais, ainsi que 
le Conseil d'Etat de Pologne, comme tout 
autre Etat européen. 

 ™ <> 

Les Communiqués ennemis 
Genève, 16 janvier. — Le communiqué al-

lemand relate ainsi les événements de la 
dernière journée : 

Front fis Léopold tïe Bavière : Aucun évé-
nement important à signaler. 

Front de î'ArçfcidUQ Joseph : Dans la 
journée' d'hier, les attaques ennemies 
entre les vallées du Casinu et de la Susita 
n'ont obtenu aucun succès. Les Roumains, 
qui avaient pu pénétrer dans notre position 
en un point, en ont été complètement reje-
tés par notre contre-attaque; 2 officiers et 
B0Ô hommes ont été faits prisonniers en cet-
te occasion. 

Armées cîa von Maokensen : Après une 
violente préparation d'artillerie, de fortes 
masses russes ont procédé à une attaque de 
part et d'autre de Fundi. Leurs vagues d'as-
saut se som brisées devant nos feux de bar-
rage à quelques centaines de mètres de nos 
positions L'attaque ayant recommencé dans 
la soirée, do faibles détachements ennemis 
ont réussi à atteindre nos tranchées, mais 
ils en ont été chassés aussitôt, Les pertes de 
l'ennemi sont grandes. 

Zurich, 18 juin. — Les dépêches officielles 
do Budapest s'expriment ainsi : 

Front oriental de von Maokenson : Dans 
l'après-midi d'hier, l'ennemi est sorti en 
masses considérables de ses positions de la 
tête cie pont de..., sur le Sereth. Son attaque 
a été brisée par le feu de l'artillerie alle-
mande. Le soir, il a pu pénétrer sur certains 
points dans nos tranchées, mais il a été im-
médiatement rejeté par une contre-attaque. 

Front do l'archiduc Joseph : Les Russes et 
les Roumains ont exécuté de fortes attaques 
entre la Susita et la vallée de Casinu, contre 
le groupe du général von Ruiz; ces atta-
ques ont été partout repoussées. Sur une 
hauteur au sud du Casinu, à la suite d'une 
contre-attaque, l'ennemi a laissé entre nos 
mains 2 officiers et 200 hommes. Près du 
tunnel de Mesteranesci, des détachements 
de reconnaissance austro-hongrois ont fran-
chi la ligne avancée ennemie et ont pénétré 
jusqu'à la position principale russe, d'où 
Us ont ramené 20 prisonniers. 

Prince de Bavière : Rien à signaler. 
Italien : Sur le front du Carso, l'activité 

continue. 
Sud-oriental : La situation est sans chan-

gement. 
Le communiqué bulgare donne les rensei-

gnements suivants sur les opérations : 
Roumanie: La station du chemin de fer 

de Barbeschi a été canonnée de la rive droi-
te du Danube et incendiée. La route de No-
vileni-Galatz-Djurdiulesci, sur laquelle on 
avait observé un grand trafic de troupes et 
do véhicules, a été bombardée. Jusqu'à pré-
sent, le feu de notre artillerie a coulé, près 
d'Isouea, 7 remorqueurs ennemis et 1 tor-
pilleur. 

Une Coflire-Of ensivs russe 
pourrait ebe^r !a S italien 

Londres, 16 janvier. — Le « Times » 
écrit : « Hind.enburg réussira peut-être à 
pousser l'armée de Falkenhayn jusqu'au 
Pruth, mais il ne réussira jamais à refou-
ler l'aile gaucho russe, pour la raison qu'il 
ne dispose pas, à cet eifet, de forces suffi-
santes. Il y a. dans l'invasion austro-ger-
manique de la Moldavie, des éléments de 
faiblesse qui deviennent déjà très appa-
rents. Une puissante et rapide contre-of-
fensive déclanchée avant 'que l'ennemi 
ait le temps de se terrer pourrait encore 
grandement transformer la campagne rou-
maine. » 

La Pression ssacmis diminue 
Pétrograd, 16 janvier. — La pression 

exercée pur l'ennemi en Dobroudja et dans 
la Valachie a grandement diminué, par 
suite de la résistance énergique des alliés. 
Le temps, d'ailleurs, est en ce moment-ci 
exécrable. Mackcnsen demande constam-
ment des renforts à la Turquie et ù la Bul-
garie, qui se trouvent dans l'impossibilité 
de les lui fournir. La Turquie, notamment, 
est fort on peine pour disposer de nouvel-
les troupes, car sa situation en Asie est 
grandement menacée et ses réserves sont 
complètement épuisées. Les prisonniers 
faits en Dobroudja ont déclaré que les ar-
mées ennemies sont excessivement fati-
guées; tant en raison des privations qu'el-
les subissent,' que des nombreuses mala-
dies qui sévissent clans leurs rangs. D'au-
tre part, les chefs de corps d'armée sacri-
fièrent leurs troupes avec une telle insou-
ciance et une telle prodigalité que leurs 
pertes ont été supérieures à celles qui ont 
été éprouvées dans toutes les autres opé-
rations militaires. 

Le Tsar bulgare 
adresse une Proclamation 

à son Peuple 

Genève, 16 janvier. — Le tsar 'de Bulga-
rie a adressé à son peuple, par. l'entremise 
du général Jekqff, unp pvi»c]arnation iden-
tique, dans la forme, à celle de Guillau-
me : 

«Le droit est de notre côté, dit-il à son 
armée. Vous avez en main \e sort du peu-
ple bulgare, sa liberté, son indépendance 
et son honneur. Nos ennemis ne veulent 
pas seulement faire couler te sang, ils ne 
veulent pas seulement enchaîner de nou-
veau nos frères macédoniens, que vous 
venez de libérer : non, ils veulent détruire 
la Bulgarie unie. Notre œuvre est sainte. 
Le peuple bulgare vous envoie ses meil-
leurs vœux pour la destruction de nos per-
fides et féroces ennemis. Vive la Bulgarie 
unie et solidaire ! » 

En Roumanie 
Ï3as Succursale de Krupp à Btscam! 

Pétrograd, 16 janvier. — On apprend que 
les Allemands ont installé à Bucarest une 
usine filiale de Krupp. 

ilson ferait 
une autre 

émarclie 
Il demanderait au Kaiser 
de préciser ses buts de paix 

Washington, 1G janvier. — Tandis que 
le plus grand secret est gardé par le pré-
sident et le ministère sur la démarche vi-
sant la paix, il y a toute raison de croire 
que M. Wilson à décidé de faire une nou-
velle tentative pour persuader l'Allemagne 
d'agir aussi franchement avec lui et le 
reste du monde que le firent les alliés, et, 
comme eux, d'annoncer publiquement les 
conditions auxquelles elle ferait la paix. 

On donne à entendre que le président ne 
partage pas l'opinion générale que rien 
n'a été gagné par la discussion de la paix, 
mais considère au contraire qu'un progrès 
réel a été réalisé. 

LA SUISSE 
surveille sa Frontière 

Elle mobilise partiellement 

Berne, 16 janvier. — Dans uné communi-
cation officielle, le Conseil lédéral déclare 
que les circonstances avaient permis de ré-
duire pendant ces derniers mois les contin-
gs its de troupes de ta front'ère. Dès le dé-
but de l'année, le Conseil fédéral a jugé né-
cessaire do prendre des mesures de précau-
tion plus étendues; pour cette raison, il a 
ordonné la mobilisât! jn pour le 24 janvier 
de la 2e division et des contingents non en-
core mobilisés des quatrième et cinquième 
divisions do l'armée fédérale. 

Le Conseil fédéral rest.; pleinement con-
fiant dans les intentions des partis belligé-
rants à l'égard de 'a neutralité de la Suisse. 

On assure aujourd'hui à Berne dans les 
milieux du Conseil fédéral même qu'aucun 
fait nouveau n'est cause de la mobilisation 
d'une nouvelle division de l'armée suisse. 

Le Conseil fédéral avait, réduit l'effectif 
des troupes mobilisées au minimum indis-
pensable, environ 2S.000 hommes. En prévi-
sion de la campagne de printemps qui amè-
nera peut-être de grands heurts sur le front 
occidental de la guerre, le gouvernement 
suisse a cru prudeut de revenir aux mesu-
res anciennes, c'est-à-dire de mettre sur pied 
trois divisions, un peu moins de la moitié de 
l'armée 

La Pénurie de Charbon en Suisse 
Genève, 16 janvier. — La réduction du 

nombre des trains ne sera pas la seule 
conséquence de la : énurie de charbon. On 
entrevoit l'obligation prochaine de rac-
courcir la durée de l'éclairage privé et de 
limiter l'emploi du gaz dans les cuisines. 

Mer 
Navires coulés 

Londres, 16 janvier. — Le vapeur an-
glais « Brookwood »' et le vapeur norvé-
gien « Tholma » seraient coulés. 

Le vapeur norvégien « Graalield » a 
heurté une mine et a sauté; cinq marins 
ont été sauvés, huit autres ont péri. 

Un Navire autrichien coulé 
Genève, 16 janvier. — Le vapeur autri-

chien « Zagrete », de 537 tonnes, construit â 
Grangemouth en 1892, et appartenant au port 
de Fiume, a été coulé par un' sous-marin 
allié dans l'Adriatique, sur les côtes de la 
Dalmatie centrale. Vingt-six personnes qui 
étaient à bord ont péri. 

Bateau de Pêche coupé en deux 
par un Vapeur 

Fécamp, 16 janvier. •— Le 15 janvier, à 5 h. 
20 du matin, au large de Fécamp, un cargo-
boat allant à Newcastle a abordé, coupé en 
deux et coulé, dans le brouillard, lo haren-
guier boulonais « Notre-Daine-des-Victoires ». 
L'abordeur a recueilli le capitaine et neuf 
hommes, et les a débarqués à Boulogne. 

Neuf autres marins ont été débarqués par 
lin dundee boulonais à Fécamp; un autre 
marin, qui a eu les deux jambes brisées, a 
été ramené également à Fécamp; il a été ad-
mis à l'hospice civil; enfin, deux marins. 
Louis Crachin et Joseph Conrtin, de Boulo-
gne, ont été tués dans l'abordage. 

 . 

La Question des Affrètements 
Paris, 13 janvier. — Le «Journal officiel » 

publie un décret concernant les affrètements. 
Co décret est ainsi conçu : 

« Article premier. — Tout service public 
ou tout particulier désirant affréter au 
temps ou au voyage un navire autre qu'un 
navire français ou anglais do plus de 
1,000 tonnes de portée en lourd, devra, à 
dater de la promulgation du présent dé-
cret, obtenir l'autorisation préalable du 
sous-secrétaire d'Etat des transports. 

» Art. 2. — Tout particulier employant ac-
tuellement des navires autres que des na-
vires français ou anglais affrétés au temps 
ou pour des voyages successifs devra en 
faire la déclaration au sous-secrétariat des 
transports. 

» Art. 3. — L'achat a l'étranger de mar-
chandises représentant un poids supérieur 
à 1,000 tonnes, à un prix comprenant à la 
fois le coût de la marchandise et le fret, ne 
pourra être pratiqué qu'avec l'autorisation 
préalable du sous-secrétaire d'Etat des trans-
ports. 

» Art. 4. — La cargaison de tout navire 
autre qu'un navire français ou anglais, af-
frété dans les conditions différentes de cel-
les stipulées aux articles 1 et 2 ci-dessus, et 
les marchandises achetées à l'étranger en 
violation des dispositions de l'article 3 se-
ront réquisitionnées lors de leur débarque-
ment dans un port français » 

Des règlements similaires sont édictés 
en Angleterre et en Italie; ces nouvelles 
mesures ont pour objet d'assurer une coor-
dination plus étroite des alliés dans l'utili-
sation du tonnage. Un arrêté du ministre 
des travaux publics, des transports et du 
ravitaillement indique la forme sous la-
quelle devront être faites les demandes 
d'autorisations et déclarations, ainsi que 
les précisions indispensables qu'elles de-
vront contenir. Ces demandes et ces dé-
claralions devront être adressées au sous-
secrétariat d'Etat des transports, service 
des transports maritimes, sous enveloppe 
marquée « affrètement ». 

FRONT ITALIEN 

LA NEIGE 
gêne les Opérations 

Le Duel d'Artillerie continue 

Rome, 46 janvier. 
Sur les penles méridionales du PICCO-

LO LAGAZÛOl (torrent d'Andraz), dans le 
HAUT-CORDEVOLE, après un travail 
long et difficile en galerie, dans la soirée 
du li janvier, l'ennemi a fait exploser une 
mine puissante sous notre position de 
CENGIA MARTINI. 

La préparation efficace et rapide de no-
tre travail de contre-mine a rendu absolu-
ment nul pour nous l'effet de la vaste ex-
plosion, el a causé au contraire l'écroule-
ment de la galerie creusée par l'ennemi, 
produisant, des pertes sensibles parmi ses 
troupes. 

Dans la journée d'hier, des neiges abon-
dantes dans les hautes régions, une pluie 
incessante et un brouillard dans les ré-
gions basses, ont limité l'activité des trou-
pes sur tout le front à des tirs intermit-
tents d'artillerie. 

 ç 
Délégation de la Chambre 

et du Sénat français 
Paris, 16 janvier. — Une délégation de 

vingt membres environ des commissions 
des affaires étrangères du i Sénat et de la 
Chambre des députés doit quitter Paris le 
25 de ce mois pour se rendre à Rome pour 
traiter diverses questions politiques, mili-
taires et économiques dont l'ordre du jour 
a déjà été élaboré. Pendant son séjour en 
Italie, qui sera d'environ deux semaines, 
l'a délégation sera reçue notamment par 
M. Boselli, président, du Conseil, par la 
municipalité, au Capitule, et par le roi à 
Udine. , « 
En Angleterre 

PLUS DE VENTE A CREDIT 
Londres, 16 janvier. — Le gouvernement 

britannique envisage la possibilité de décré-
ter la suspension de la vente à crédit dans 
les magasins de détail, en vue d'obliger le 
public à économiser. 

 «■ : 

En Espagne 
POURSUITES CONTRE LES JOURNAUX 

GERMANOPHILES 

Madrid, 16 janvier. — Des poursuites vien-
nent d'être intentées contre V « Accion » et 
1' « Espana Nueva », organes germanophi-
les, dont l'un représente les opinions d'ex-
trême droite ot l'autre prétend représenter 
les doctrines républicaines. Les éditions do 
province de ces deux journaux ont été sai-
sies. 

Ces mesures prouvent que le gouverne-
ment est décidé à ne pas laisser impuné-
ment se développer les campagnes germa-
nophiles de diffamation et de mensonge. 

MYSTERIEUSE MISSION 
D'UN EVEQUE BOCHE 

Madrid, 16 janvier. — On annonce de Gua-
dix (province de Grenade), l'arrivée d'un évo-
que allemand dont la venue est entourée du 
plus grand mystère. On ne connaU pas le 
nom du prélat, mais on assure qu'il est char-
gé d'une mission spéciale auprès de l'évêque 
de Guadix. 

Hier matin, de bonne heure, l'envoyé alle-
mand s'est présenté au palais épiscopal, 
niais lo prélat, souffrant, n'a pas pu le re-
cevoir. L'envoyé allemand a été reçu par le 
secrétaire de l'évêque. Après avoir visité la 
ville, il est reparti pour Murcie. 

Stockholm, 16 janvier. — Le Biksdag s'est 
ouvert aujourd'hui par le discours dû trône 
suivant : 

Messieurs, 
Lourde est cette heure où le roi et le 

Rilisdag se rencontrent du nouveau en face 
des responsabilités communes que leur 
imposent la sécurité et l'avenir du royau-
me. Je vous souhaite la bienvenue au mo-
ment où vous vous réunissez pour vos im-
portants travaux. 

LA GUERRE EUROPEENNE 

Je voudrais, a celle occasion, vous adres-
ser, ainsi qu'à toute la nation suédoise, 
un sérieux appel. Voici lu troisième année 
déjà que la guerre mondiale fait rage el 
avec une violence croissante. Jusqu'à ce 
jour, nous avons pu, grâce à Dieu, éviter 
d'y être entraînés; - mais ses répercussions 
ne nous en ont pas moins infligé des souf-
frances multiples, plus le conflit se pro-
longe, plus aussi augmentent nos difficul-
tés, el nous ne pouvons ni ne devons for-
mer les yeux sur la profonde gravité de 
l'heure présente. ' • 

U importe que le peuple de Suède s'en 
rende compte el que dans les circonstan-
ces si troublantes que nous traversons il 
sache faire trêve aux luttes qui le divise-
raient. 

Le but que je me suis proposé, d'accord 
avec le pays tout entier, est d'assurer la 
liberté et la souveraineté du royaume et 
de sauvegarder sa neutralité. 

EXTENSION DES FOHCES MILITAIRES 
L'état de préparation spécial auquel j'ai 

jugé indispensable de porter nos forces 
militaires de terre et de mer doit encore 
être maintenu. L'extension croissante 
qu'ont prise dans nos eaux frontières les 
opérations de guerre ont nécessité des me-
sures spéciales. Les manifestations unani-
mes qui se sont produites dans la dernière 
session du Riksdag relativement à la ques-
tion des îles d'Auland sont pour, moi un 
appui dans mes efforts pour aboutir à line 
solution de celle question qui soit conforme 
aux intérêts vitaux de la Suède. 

L'UNION SCANDINAVE 

Le sentiment du devoir pour les neutres 
de maintenir le droit international, le dé-
sir de contribuer à l'établissement d'une 

j paix durable assurant pour l'avenir leur 
position et leur libre développement, ont 
engagé la Suède à entrer en rapports 
avec d'autres puissances neutres, avant 
tout avec les deux autres royaumes Scan-
dinaves, en vue d?. délibérations et de dé-
cisions communes. 

J'espère que la coopération il jù réalisée 
entre les Etals neutres s'affe;,.- ■ >■ et s'é-
tendra encore. 

LE RAVITAILLEMENT 

La pénurie de denrées occasionnée par 
la guerre dr.ins le stock mondial, ainsi que 
les entraves mises à nos importations 
par des puissances belligérantes,, ont en-
traîné pour notre peuple des difficultés de 
jour en jour plus sensibles. Afin de ga-
rantir l'importation des marchandises né-
cessaires, sans toutefois compromettre 
les intérêts essentiels, j'ai entamé des né-
gociations avec certaines puissances bel-
ligérantes; la question de l'achat sur le 
marché étranger des denrées dont notre 
pays a le plus besoin et de leur transport 
en Suède à des conditions équitables est, 
de ma part, l'objet d'une attention el d'une 
sollicitude spéciales. 

En vue d'arriver à atténuer par des me-
sures tendant à une réduction des prix les 
effets du renchérissement général de la 
vie, j'ai l'intention de vous soumettre des 
projets qui impliquent pour l'Etal des <'■'■ 
penses considérables 

L'ACCORD NATIONAL 
Mais les efforts de l'Etui pour venir en 

aide aux membres fuibles de la société ne 
seront couronnés d'un plein succès que si 
la nation les appuie par une coopération 
volontaire, loyale, et «_ elle apprend à la 
rude école des temps 'actuels à prendre 
mieux conscience de la solidarité de tous 
et à s'affranchir de la soif immodérée du 
gain. 

FRONT ORIENTAL 

UN SUCCÈS 
des Russo-Roumains 

Exploits de la Flotte russe 

Pétrograd, i6 janvier. 
Dans la région au SUD-OUEST de PRA-

LEA, à 10 verstes au sud du continent do 
la Kassina el du Trotus, les combats con-
tinuent. Nos troupes et celles des Rou-
mains se sont avancées de deux verstes 
au sud dp Pralea. 

Deux attaqves ennemies, â deux verstes 
au SUD de RECOS, sur la Susita, ont été 
repoussées au cours de la nuit. 

On lutte dans la REGION WEDENl 
(dix verstes à l'ouest de Galatz). 

Nos avions ont jeté des bombes sur des, 
bateaux, dans la région de BRAILA (Da* 
nube); des bateaux ont été incendiés. 

Front occidental 
Aucun changement. 

Front du Caucase 
Aucun changement. 

Mer Noire 

Un Sous*Marin russe coule 
deux Vapeurs ennemis 

Deux vapeurs ennemis ont été coulé* 
près du Bosphore par un de nos sous-
marins. 

QUARANTE VOILIERS TURCS 
COULÉS PAR UNE ESCADRE RUSSE 

Pétrograd. lfi janvier. — L'Amirauté russe 
annonce qu'une escadre russe a effectué un 
raid heureu< sur la côte d'Anatolie. Qua-
rante voiliers turcs, qui étaient en routa 
pour Constantinople avec des cargaisons 
de vivres,. furent coulés. Soixante-trois per-
sonnes furent débarquées et emmenées à 
Sébastopol. Parmi elles, se trouve une fa-
mille de réfugiés arméniens qui avaient 
quitté la côte arménienne dans Un canot 
avec l'espoir d'atteindre la Hu.ssie, et avaient 
été recueillis en mer par un des bateaux 
turcs. 

es Événements ae weee 
LA GREGE NE NOUS A PAS REMIS 

SIX BATTERIES 
Salonique, 15 janvier. — Un communiqué} 

officiel du bureau de la presse à Athènes 
oppose un démenti formel à la nouvelle se-
lon laquelle le gouvernement grec aurait re-
mis six batteries de montagne aux alliés. 
(Ag. des Balkans.) 

CONSTANTIN CONVOQUERAIT 
SA CHAMBRE DES DEPUTE! 

Salonique, 16 janvier. — Selon des infor* 
mations d'Athènes de source digne de con-
fiance, il serait de nouveau question clans 
les milieux officiels de la convocation de la 
Chambre des députés. (Ag des Balkans.) 

FALKENHAYN SERAIT EN GRECE 
Milan, 16 janvier. — Le correspondant du 

« Secolo » télégraphie de Salonique que, 
d'après des renseignements de bonne sour-
ce, lo général von Falkenhayn se trouverait 
à Larissa, où il serait arrivé via Athènes. 

Le général aurait fait le trajet de Cavala 
au Pirée à bord d'un sous-marin. 

nOUVEhbES DIVERSE! 
Une Espionne fusillée 

Marseille, 10 janvier. — Une nommée Ma 
ria Liebendall, qui avait été condamnée à 
mort, à l'unanimité, le 19 octobre dernier, 
par le conseil de guerre de la quinzième ré-
gion, a été fusillée ce matin à 6 h. 30, sur 
le champ do tir du Phoro 

Maria Liebendall, épouse Gimeno Souchez, 
se disant comtesse, était née à Dusseldorff. 
Elle était la fille du directeur de l'usine Ma-
nesmann, de Munich. Elle avait résidé en 
Allemagne' et en Amérique. Elle vint en 
France au début de la guerre pour y faire 
de l'espionnage. 

Elle fut arrêtée à Cerbère, au moment où 
elle allait passer en Espagne. Sur ces entre-
faites, elle tenta de s'empoisonner. 

Avances mensuelles aux Militaires 
admis à !a Retraite 

Paris, 16 janvier. — Un décret porte que 
ies officiels supérieurs ou subalternes et as-
similé? admis à faire valoir leurs droits à la 
retraite poiir ancienneté peuvent demander, 
en attendant le roulement définitif, des avan-
ces temporaires égales aux deux tiers du 
minimum do la.pension afférente au tirade 
sur lequel là liquidation doit être effectuée. 

Les militaires non officiers.admis a faire 
valoir leurs droits à la retraite ou à la pen-
sion proportionnelle sent également Garnis 
à demander, à dater de leur radiation des 
contrôles et dans les mêmes conditions, une 
allocation temporaire fixée aux deux tiers 
du minimum do l'a pension afférente au 
grade sur lequel i . liquidation doit être 
effectuée. 

Ces avances ne p. nt être' mandatées 
par les sous-intendr ; militaires que sur 
production d'un avi,-. ■ liquidation délivré 
aux intéressés par le inistre de la guerre. 

Les paiements ont lieu mensuellement et 
par douzièmes, et le montant des avances 
susvisées est précompté sur les arrérages de 
la pension à laquelle les intéressés auront 
été reconnus avoir droit 
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LA RÉVISION 
des Exemptés et Réformés 

Le Projet Roques retiré 
Nouveau Projet en élaboration 

Paris, 16 janvier. — Les ministres se sont 
reunis en conseil à l'Elysée ce soir, à neuf 
heures, sous la présidence de M. Poincaré 

La délibération s'est prolongée jusqu'à mi-
nuit. Le conseil a ache-'é l'èxamen des dis-
positions que le gouver renient va soumet» 
tre a la Chambre dans le courant de la se-
maine en vue de régler la situation des 'ré-
formés et exemptés. 

Le projet précédemment déposé par le gé-
néral Bocques, alors ministre de la guerre 

■va être retiré par décret, et un nouveau 
projet y sera substitué. 

Le conseil a examiné ensuite la question 
du contrat de travail dans les usines du 
guerre. M. Albert Thomas, ministre de l'ar-
mement, a soumis à la signature du Prési-
dent de la République un décret é die tant à 
cet égard un certain nombre de mesures 

resse 
LA LETTRE DU KAISER 

A DE BETHMAKÎJ-HCLLWEG 
Paris, 10 janvier. — L'événement du 

Jour est l'exhumation d'une soi-disant 
VieiHo lettre de Guillaume il à son chan-
celier, où il.se pose en génie de la paix. 

Dans lo Gaulois, M. René d'Aral com-
mente ainsi ce nouveau document : 

Cette lettre est bien dans la «manière» 
ftt. lhoinine singulier qui n'a de mystique 
SUS sa littérature; elle serait même capable 
Û rrnprosionner les peuples non prévenus si 
fil™ ,V?U elé Précisément publiée au len-

J^aiser a dévoile son dépit et sa colère de ce 
$^i£muœPZ« Wste ait Alloué.'QU'U an sentr la nécessité de se « couvrir » vis-
è«]S,de .s?u ,lûu»10 et de justider le nouvel 
effort qu'il est obligé de lui demander^ ou'i 
aft voulu effacer le déplorable effet tïuo si 
réponse à M. Wilson a produit su? Ifesûeïï 
très ces deux hypothèses sont Lalomen 
admissibles. Ce qui parait certain en tout 

as o est que, tout eu brandissant son éoéè 
buiUaume I ne se résout pas à lâcher son 
rameau d'olivier. I„a divulgation do sa lettre 
^'^T-?llf> invlte V™ '^simulée au président WUîotl,'au roi Alphonse et au 

Du Matin : 

En faisant ainsi connaître à son peuple 
toute la noblesse de son cœur dans le passé 
Imcorrigible cabotin a évidemment voulu 
contrebalancer les effets de son Manifeste. 
Le «dieu de la guerre » a tenu à démon-
trer qui! était aussi lo dieu de la paix!... 
Avant-hier il invoquait on ne sait quelle di-
jmjte sauvage à laquelle il o coutume do 
taire appel quand it parle do lutte à mort' 
*«er, en laissant parler «son cœur, qui veut 
libérer le monde de ses souffrances», il a 
îoué au Messie. 

M. Ilerbelic, dans l'Echo do Paris, se 
demande à quelle date l'ut écrite la lettre 
au kaiser à de Bethnuinn-iloihveg. Plu-
sieurs indices portent : à croire que celtes 
lettre, dite du 31 octobre, fui fabriquée 
^.près coup. Elle exprime des sentiments 
flHe lfi kaiser enrouve sans doute autour; 

d'hui, mais que rien ne l'obligealfeà éprou-
ver il y a deux mois et demi Le premier 
alinéa est bouillonnant de la colère qu'ins-
pire au baiser la récente réplique des al-
liés à M. Wilson. Le second est un plai-
doyer en réponse aux critiques que l'offre 
de paix a suscitées depuis le 12 décembre 
chez les alliés et même en Allemagne. 
Quant au troisième alinéa, il donne au 
chancelier un ordre impératif, mais il ou-
blie de fixer le délai dans lequel cet ordre 
si grave devra être exécuté. Tout cela ne 
respire pas l'authenticité. 
' Enfin, événement plus caractéristique, 
le projet de mobilisation civile a été exa-
miné par le Conseil fédéral le 10 novem-
brèr voté par le Beichstag du 29 novem-
bre au 12 décembre. Au cours de la dis-
cussion, de Bethmann a prononcé un dis-
cours où il montrait la nécessité de por 
ter au maximum la production des canons 
et de3 munitions : 

Ces gens-là, dit M. Herbette, ne pouvaient 
pas avoir dans leurs tiroirs, depuis le 31 oc-
tobre, une lettre' où leur maître annonçait 
qu'il allait prononcer lo mot libérateur. 

M. Herbette termine ainsi : 
Un fauve pout avoir quelque chose de 

grandiose, pourvu ou'il soit vraiment fauve, 
mais un Attila qui parle d'accomplir un 
acte moral, un misérable qui a froidement 
voulu cette guerre et invoque maintenant 
sa conscience, cela fait lever le cœur. 

M Gabriel Marsac, dans l'Evénement, 
exprime une opinion identique : 

.lo crois pouvoir affirmer, dit-il, que ce 
document a été forgé récemment, et que le 
•il octobre, Guillaume II n'a pas informé, 
dans ce style, M. de Bethmann-Hollweg de 
sa resolution «d'accomplir l'acte moral né-
cessaire pour libérer l'univers». Toute cette 
éloquence et toutes ces considérations ne 
correspondent nullement aux simples ins-
tructions d'un souverain. La lettre a été 
écrite pour être publiée, pour impressionner 
l'opinion des neutres et lo peuple allemand. 
Or, elle n'est révélée qu'aujourd'hui. C'est 

L donc caia Tanortv sn est à, csina sàeha» i 

Du Temps : 
On l'attendait. Dans toutes les traîtrises 

de paix ou de guerre commises par l'Alle-
magne depuis vingt-cinq ans, il y a une let-
tre, un télégramme ou un discours de Guil-
laume IL 11 lui faut son rôle. 

Sa personne n'est pas de celles qui s'effa-
cent; il'met toujours la main à la pâte. 

Le papier qu'on publie aujourd'hui mêle 
10 ridicule à l'odieux. L'auteur de l'héca-
tombe invoque Dieu, sa conscience, son 
amour de la paix et son souci de l'huma-
nité. Il revendique pour lui, responsable du 
sang versé, l'honneur de prononcer le mot 
libérateur. Il oublie que rien, ni un mot, ni 
un geste, ne le libérera, car il est lié à son 
crime. 

La main qui signe le faux appel à la paix 
a signé, en juillet 1914, les ordres d'attaques. 
L'esprit qui se prétend aujourd'hui révolté 
par la guerre a conçu, il y a trente hiois, le 
choc des nations. La volonté qui déclare 
oser l'acte final a osé, en 1914, lacté initial. 

Le dédain seul convient devant ce tissu 
d'impostures; mais le dédain ne suffit pas: 
11 faut l'effort d'où sortira la victoire. 

Des Débats : 
En bon comédien, Guiliaumo II varié ses 

effets. Avant-hier, il jetait la note vibrante, 
indignée, devant son public allemand; hier, 
il reparaissait sur la.scène sous l'aspect du 
souverain philosophe et psalmodiait une 
prière au Dieu de miséricorde. Mais cette 
nouvelle représentation n'était, en réalité, 
qu'une reprise. La pièce avait été jouée, pa-
raît-il, à la fin d'octobre dernier, entre le 
kaiser et son chancelier, au nouveau pa-
lais de Potsdam. 

On l'exhibe aujourd'hui afin do convain-
cre le monda de l'authenticité des intentions 
pacifiques de l'çmpereur allemand. La pu-
blication do la «Gazette de l'Allemagne du 
Nord » ne provoquera que l'indifférenoe, que 
lo dédain. 

LA PRESGE ANGLAISE 
Londres, 16 janvier. — Les termes de la 

lettre de Guillaume II au chancelier do betti-
mann-Hollweg provoquent, dans la presse 
anglaise, les plus vives protestations .: 

Le « Daily Chronicle » écrit : 
« Nous né voulons pas nous occuper des 

violences commises par l'armée allemande 
dans la chaleur d? i'action, et par suite de 

■Ja brutalité individuelle de certains chefs; 
nous ne songeons qu'aux atrocités commises 
par ordre, telles que le torpillage de ta 
«Lusitania», le pillage de la Belgique les 
massacres d'Asie Mineure les déuortations. 

du nord de la France et de la Belgique. On 
peut rechercher les noms des personnes qui i 
sont immédiatement responsables de ces ac-
tions abominables; il est, en ce cas, une res-
ponsabilité supérieure qu'aucune enquête 
n'a besoin d'établir : il est un homme qui, 
par son approbation, autorisa de tels crimes. 
Cet homme, c'est Guillaume IL » 

Le « Morriing Post » écrit : 
c D'après certaines dépêches, le comte Tisza 

aurait déclaré que l'idée première de mettre 
en discussion les conditions de paix avait 
été suggérée à l'Allemagne par l'Autriche-
Mongrie: cette déclaration s'oppose à l'affir-
mation contenue dans la lettre de Guillaume 
II à M. de Bethmann-Hoilwcg; il serait bon 
que l'empereur d'Autriche fît publier les ter-
mes de la communication que le comte Tisza 
affirme avoir été faite au cabinet de Berlin. 
Il serait Instructif de comparer la date de 
ce document avec celle de la lettre de Guil-
laume VL » 

LES DIFFICULTES DE L'INVASION 
DE LA SU3SSE 

Le colonel suisse Feyler expose aux lec-
teurs du Journal les grandes difficultés 
militaires oui entraveraient l'invasion de 
la Suisse par l'Allemagne : 

La Suisse devenant le théâtre des belligé» 
rants, son territoire entrerait, coûte que 
coûte, dans les combinaisons de la straté-
gie Une armée allemande cherchant les 
passades du Jura aurait non seulement a 
lutter'sur un terrain extrêmement mal com-
mode, défendu par des soldats qui le con-
naissent bien, mais elle aurait 1 Italie sur 
son fianc gauche; et si elle cherchait plutôt 
les passages des Alpes et le sud, elle aurait 
les Anglo-Français dans son flanc droit. 

Dans les deux alternatives, les liaisons en-
tre Italiens et Anglo-Français seraient ai-
sées par la vallée du Rhône et le Svmplon. 
On voit l'ampleur que devrait revêtir l'opé-
ration. Ce ne serait plus uno force de 25O.OC0 
hommes à bousculer en quelques jours; ce 
serait une immense entreprise stratégique, 
un nouveau front de pliu de deux cents kilo-
mètres, suivant de B'aie au Tyrol l'équerre 
du Jura ot les Alpes, et l'appoint donné 
aux alliés d'une armée rie 250,000 hommes, 
suivie rie ses réserves, véritablement, l'in-
térêt militaire de l'Allemagne n'est pas d'a-
dopter une combinaison aussi risquée pour 
aboutir, une fois la Suisse traversée, à de 
nouvelles batailles devant le plateau de l'est 
franeais ou à la sortie étroite des défilés al-

pins, dans la plaine lombarde. J'ajoute que i 
co n'est pas davantage son intérêt politique. 1 

LA SITUATION POLJTIQUE 
Le discours de M. Paul Deschanel, ld 

rapport Viollette sur les décrets-lois et les1 

responsabilités dans la préparation à la 
guerre provoquent toujours de nombreux' 
commentarcs. 

Le Radical loue M. Deschanel d'avoir 
dit la vérité au pays en défendant l'œuvre 
utile des commissions parlementaires, et 
relève le procès de tendance que la pres-
se réactionnaire fait au. président do la 
Chambre : 

C'est au nom de tous les partis que M. 
Deschanel a parlé, qu'il a voulu dissiper un 
malentendu dont la responsabilité revient à 
certaines personnes? Quelles personnes? Il 
ne le dit pas, mais il nous est possible de le 
présumer. Aux profiteurs de manœuvres po-
litiques, dont il déjoue les intrigues du 

haut de sa chère présidentielle; aux tartu-
fes qui disent dos infamies sur les hommes 
auxquels Ils accordent ensuite publiquement 
leur confiance; aux aventuriers de la propa-
gande, qui, avec l'étiquette d'u.no mission 
officielle font leurs propres affaires et quel-
les affaires ! Les mêmes qui reprochent au 
gouvernement d'avoir accepté — oh 1 bien 
a regret et si peu ! — la collaboration parle-
mentaire, trouvent aujourd'hui inadmissi-
ble que le président de la Chambre, en quel-
ques phrases lucides et modérées, justifie, 
aux yeux de la nation, l'attitude et le labeur 
do l'Assemblée élue par elle. Pourtant, U 
n'attaque personne et ne songe nullement 
à poser uno candidature, trop Français 
de cœur et d'esprit pour se départir de la 
sérénité que lui impose son rôle d'arbitre. 
N'est-ce donc pas un procès de tendance 
qu'on lui dresse. Pourquoi ? Chacun le de-
vine. 

Le Rappel trouve étrange que pour re-
pousser le régime des décrets-lois, on 
évoque les erreurs du début de la guerre. 
Ces erreurs, le Parlement les a tolérées 
en s'ajournant le i août 1914, et se lais-
sant entraîner au renoncement politique : 

Vous n'avez pas parlé en temps opportun I 
A qui la faute ? Vous n'avez pas fait de ré-
serves quand lo Parlement a repris séance I 
A qui la faute ? Un homme seul a énerm-
quement résiste de toute sa polémique • Clô-
menûÊa.ul V.ous-eB-a.vessjoeur.l.A.auI.la tau. 

te? Trêve de puérilités! Vous avez accepté 
le remaniement ministériel du 26 août sans 
protester. Les socialistes l'ont favorisé par 
une délibération de leur groupe en date de 
ce jour. Us ont, en prenant le pouvoir, ajour-
né la réunion du Parlement que l'on avait 
convoqué à Bordeaux. Us ont prêté Thomas 
à Millerand, comme ils avaient prêté Guesde 
et Sembat à Viviani. Aujourd'hui, ils s'excla- i 
ment! Est-ce à la vue de ces responsabilités 
immenses? Cessons de jouer .un jeu péril-
leux. Refusez votre voix au cabinet s'il 

vous parait indigne de gérer les affaires 
du pays. Dans ce cas, c'est le devoir impé-
rieux. Mais point de récriminations vaines 
et inopérantes. 

Gustave Hervé écrit dans la Victoire : 
U me revient de plusieurs sources très sû-

res qu'il souffle un mauvais vont dans les 
couloirs do la Chambre contre le ministère 
Briand. Renverser déià la nouvelle combi-
naison ministérielle parce que le président 
du conseil a proposé d'accélérer l'expédi-
tion des affaires par le régime des décrets-
icus, et parce qu'il a annoncé comme premier 
décret une mesure radicale contre l'alcool 1 
Le renverser sous le beau prétexte qu'il s'est 
Wl rouler par Constantin, alors que dans 
quelques jours, peut-être, tout le pavs aura 
Lr'rcuy° (,us Constantin a été maté en dou-

cœur, et bien maté ! Si sans de graves, sans 
de très graves événements, le Parlement 
renversait, au bout d'un mois, le nouveau 
ministère avant qu'il ait fait ses preuves, je 
no crois pas que cotte nouvelle crise, si rap-
prochée de la dernière, grandirait beaucoup 
dans l'opinion le régime parlementaire, ni 
quelle aurait une Influence très heureuse 
sur le moral de l'armée et du reste de la 
nation. • : • 

LES SPIRITUEUX ET L'EXPORTATION 
De l'Exportateur français : 
La position qui a été prise par nos Syndi-

cats de l'alimentation semble inexpugnable. 
Us acceptent d'avanca toutes, les mesures 
qui tendent à combattre l'intoxication de la 
classe ouvrière, toutes les mesures qui ten-
dent à comprimer la consommation de l'al-
cool dans l'intérêt de la Défense nationale. 
Mais, d'autre part, ils prétondent qu'il se-
rait absurde d'obéir aux folles exigences 
dos Sociétés de tempérance et, pratiquer une 
politique qui nous conduirait tout simple-
ment à supprimer en France,, sur toutes les 
tables, le petit verre de cognac ou même le 
petit verre d'anisette. Allons-nous donc 
abandonner enartaine crise Aacœjxm.uaiM ,im 

énorme revenu du pays au profit de la Ca^ 
lifornie, de ta Hollande, d,e l'Afrique du Sud 
et surtout do l'Espagne? La Chambre do 
commerce de Paris nous signalait récem-
ment que 30,000 litres de vieux coenao 
étaient offerts en Espagne. 

LA DECISION FINALE 
Dans l'Echo de Paris, le général Cherfils 

démontre que les nouvelles méthodes de 
guerre ne permettent plus d'arriver de la 
même façon qu'autrefois à la décision dé-
finitive : 

Cette guerre do trois ans, dit-il, qui a pris 
jusqua la nouvelle orientation l'allure d'u-
ne lutte d'usure, s'est refusée jusqu'ici à 
nous donner la décision totale. Le but da 
la guerre est de faire la paix, la paix qu'on 
veut et qu'on dicte. On n'arrive à ce résultat 
que par la démoralisation du vaincu. Autre-
fois, une grande bataille suffisait à atteindre 
cet effet souverain de démoralisation; le gé-
néral battu se croyait impuissant à pour-
suivre la lutte; sa démoralisation gagnai! 
son gouvernement, qui demandait la paix 
et se résignait ainsi aux conditions du vain-
queur. Les choses se sont passées ainsi jus-
qu'à la guerre russo - japonaise inclusive 
ment. La démoralisation produite par lei 
deux défaites de Moukden et de Tzousimq 
surtout a amené lo souverain russe à fairi 
la paix. Aujourd'hui, depuis la Marne, il n'j 
a plus de grande bataille d'assez vaste en-
vergure pour produire ces grands effets da 
démoralisation qui, d'une armée, ou exacte-
ment, de son chef, remontait à son gouver-
nement. L'immobilité du siège a donné une 
telle résistaimatérielle à l'organisation 
défensive des fronts qu'une bataille absorba 
des ressources énormes en h mnes, en ca-
nons, en munitions Ces conso.mnations ef-
froyables limitent lo front d'une bataille. 
Elle n'est plus qu un événement local Son 
succès est tellement restreint en largeur et 
en profondeur qu'il est incapable de pro-
duire un résultat assez décisif qui ne soit 
pas pnrayé. Il est impuissant à entraîner 
uno démoralisation suiflsar.te. Si cett° lutte 
avec ,ses petites batailles localisées "se de-
vait poursuivre, c'est le Phénomène inversa 
qui se produirait, La démoralisation, au-
Heu do se propager comme autrefois de l'ar-
mée au gouvernement, atteindrait d?abord U 
peuple, et, de 1 intérieur, la vaeuc de démo-
ralisaÏÏoX submergeant' le gouvefnetaSnl 
KnîÏÏ' ^nSVT ses «raiées'celles-ci ainsi atteintes dans leur moral ne résisteraient 
SSi Sus,sée

jyiolente; elles livreraient 
'""**"'■» •""■Afc"'r*n1tmtl1ntt décisive 
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17 JANVIER 1916 

A la suite d'un accord intervenu entre 
Tes gouvernements français cl anglais, le 
général Sarrail a pris le commandement 
kie toutes les {orées opérant en Orient. 
\ i «3ï» — 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du mardi i6 janvier. 

La séance est ouverte a 5 heures 30, sous 
'la présidence de M. Charles Gruet, maire. 

CITATIONS A L'ORDRE 
M. le maire est heureux de communiquer 

5au Conseil les citations suivantes dont des 
[employés des services municipaux ont été 
i'objet : ' 
; A l'ordre du régiment, M. Georges Touya 
Remployé à ta division de la police muniei-
'Spale), sergent vaguemestre au 288e régi-
inent d'infanterie. « A fait preuve de cou-
rage et de dévouement en portant chaque 

tejour le courrier postal des militaires du ré-
•Jfeiment jusqu'aux premières lignes, malgré 

Ut violence du bombardement. » 
A l'ordre du régiment, M. Louis Périssé 

.^receveur au service du plaçage), caporal 
inu 344e régiment d'infanterie, 19e compa-
gnie : « Energique, consciencieux et très 
calme. Par son moral élevé, a contribué à 
Ja bonne tenue de la demi-section, dans un 
Ssecteur particulièrement bombardé. » 

A l'ordre de l'armée, la médaille militai-
re a été conférée au soldat Jacques Anglade 
^Jardinier au service des 'plantations), du 
2(ie régiment d infanterie, 10e compagnie-
«Très bon soldat, plein de courage et de 
dévouement. A été grièvement blessé le 16 
ïévr er 1916, en- se portant à l'assaut d'un 

jvbois occupé par l'ennemi. Perte de la vi-
sion de l'ceil gauche » Cette citation com-

porte l'attribution de la croix de guerre avec 
palme 

Le maire ajoute que ces citations figure-
ront au prcces-verbal de la séance do ce 
Jour. 

L'ûrtDHE DU JOUR 
De nombreuses questions administratives 

fi'ordre courant sont examinées au cours de 
cette séance. Nous n'en retiendrons que 
deux : 

LOCATION DES SIEGES 
SUR LES PROMENADES PUBLIQUES 

Le Conseil autorise le maire à traiter de 
gré à gré avec MM. Ohéradam et.Silly poul-
ie renouvellement du marché pour les an-

nées 1917, LW et 1919 du droit de placer et 
HUmer des sièges dans les jardins, squares 

et promenades publiques. 
La Ville, puur faciliter l'exploitation des 

concessionnaires, accepte l'élévation du 
droit de location des sièges au prix de 
0 fr. 25 Centimes, dan; certains cas excep-
tionnels, tels que • revues, feux d'artifice, 
fcoitèges. etc. mais sous réserve, dans cha-
que circonstance, de l'autorisation spéciale 
et préalable du maire. 

L'EXPLOSION ES MESIGMAO 

Le Conseil donne un avis favorable à l'ac-
tion en dommages-intérêts intentée par la 
Commission administrative des Hospices 
contre l'usino de Mérignac en raison des 
dégâts occasionnés par l'explosion du 6 dé-
cembre dernier. 

^ La séance est levée à 6 heures 30. 

bous-Comité consultatif 
â*Action économique 

Le sous-comité consultatif d'action éco-
nomique s'est réuni en assemblée générale 
le 6 janvier, à huit heures et demie du soir, 
tà la préfecture, sous la présidence — M. le 
Préfet étant empêché — de M Huyard, vice-
(présiaent. M Schatz, secrétaire du comité 
ucusuitaiif de la ISe région, assistait à la 
séance. 

Après approbation du procès-verbal de la 
dernière séance, ie secrétaire expose les tra-
<\ixus uu sou.'-couii.e -uepuis la réunion de 
novembre et les résultats dignes de mention. 

Soixante et une demandes de sursis ont 
• été examinées (.trente-quatre sursis accor-

dés, ainsi qu'un certain nombre de facilités 
^Ukt uw auxiliaires en léSloeftofi à iioiueaux). 
■ Extension de l'usage de la • caisse à cui-

ïe», préconisée en ,ui i !9i6 par le sous-co-
mité. (1,000 exemplaires de la brochure du 
secrétaire souscrits par le ministre du tra-
vail, près de 5,093 vendus dans toute la Fran-
ce, 12,000 exemplaires du traité de propa-
gande souscrits, 1,000 pur le préfet de la Gi-
ronde, par le personnel de l'administration 
départementale, 8,000 par les Chemins oe 
ter d'Orléans, -2.CO0 par le directeur des 
tramways do Bordeaux. 1,000 par le direc-
jeur ne la tnanutat line de tablés, 1,000 par 
l'Association des consommateurs de Toulon. 
Plusieurs grands journaux de Paris et do 
nombreuses feuilles de provinco ont signalé 
ce procédé a leurs lecteurs. 

Le secrétaire oo me ensuite lecture de la 
lettre de M le Directeur dés tramways de 
Bordeaux faisant connaître qu'à la "suite 
d'une étude attentive de la note remise par-
le sous-comit.é au sujet de l'organisation des 
carnets de tickets, après enquête auprès des 
principales Sociétés de tramways français, 
et une discussion approfondie, le conseil 

^l'administration a été amené à décider nue, 
'malgré tout son désir de satisfaire au vœu 

dont le sous-comité s'est fait le champion, 
•l'emploi de carnets de tickets ne lui a pas 
paru possible, en raison des fraudes et per-
tes qui eu résulteraient. 

Le sous-cotnité a émis, après discussion, 
^e vœu suivant : 

1° Que les propriétaires do voitures au-
tomobiles et hippomobiles inutilisables aietit 
la faculté, pour prouver leur non-utilisation 
et obtenir l'exonération de l'impôt, d'exiger 
<me des scellés soient apposés sur leurs vé-
hicules, par le maivs par exemple; 

2° Que les mesures prises pour assurer 
la fidélité et la loyauté du débit dos denrées 
flimentaires, dont les prix sont fort élevés 
en ce moment en vue d'empêcher les abus 
dans l'emploi du papier, des sacs à papier, 

.etc., soient rigoureusement appliquées; 
▼ 3° Qu'un comité soit créé composé do pro-

fesseurs de la Faculté des sciences et de 
Techniciens, industriels, patrons 'et ouvriers, 
"•en vue d'établir un programme d'études des 
questions pouvant permettre à l'industrie gi-
rondine 'de lutter dans de. meilleures condi-
tions contre la concurrence, soit de l'étran-
cer, soit des autres régions, par un emploi 
plus utile des matières premières et des pro-
cédés en usage; 

4* Enfin, après une étude approfondie et 
'examen de 105 fiches de mendiants trouvés 
sur la voie publique à une heure détermi-
née, il émet 'e vœu suivant : 

«Que les .carnets d'assistance préconisés 
par M. le docteur Rivière dans une commu-
nication faite aux commissions du sous-co-
mité, soient établis dans le plus bref délai 
ipour toutes les personnes en situation d'è-

4 tre admises à bénéficier des secours des œu-
'.vres officielles ou privées d'assistance et 
des personnes bienfaisantes; 

Que. la mendicité BUT la voie publique soit 
radicalement supprimée ù Eprdenux, en obli-
geant les mendiants à même de le faire, à 
travailler, et en aidant très largement ceux 
qui ne peuvent gagner leur vie Les mutilés 
île la guerre travaillant, les mutilés de la 
paix oui le peuvent doivent aussi travailler 
et qu'un appel soit adresse à. la nopulation 
en vue de favoriser les œuvres d'assistance 
plutôt que ia mendicité. 

en particulier nos félicitations émues au père 
du glorieux défunt qui, vingt ans à la tête du 
Comice de Créon et de l'Entre-deux-Mers, long-
temps maire de la con mune de Baurech, a su 
rendre A l'agriculture et a sa commune d'i-
noubliables services. 

.Mariage 
Lundi, à cinq heures de l'après-midi, 

dans les grands salons de l'hôtel de ville, 
3VI Charles Gruet, maire a procédé au ma-
riage civil de Mlle Marabail, la gracieuse 
fille de M. le général commandant en chef 
la ISe région avec M. BerJler de Vauplane, 
sergent à la ISe section, de commis et ou-
vriers. 

Les témoins dé la mariée étaient MM. le 
général de division Louis Bigot, comman-
deur de la Légion d'honneur, décoré de la 
croix d« guerre, et Daniel Guestier, prési-
dent, de'la Chambre de commerce de Bor-
deaux, officier de la Légion d'honneur. 

Ceux de l'époux étaient M. Berlier de 
Vauplane, son oncle, ancien magistrat, et 
M. Gustave do Maillard, propriétaire. 

Cette cérémonie a été tout intime. Après 
avoir déclaré les époux unis par le maria-
ge, M. Charles.'Gfuet, en quelques paroles 
aimables, leur a adressé ainsi, qu'à leurs 
familles, des félicitations émues. 

Sous-Intendance militaire 
de Bordeaux 

La 3e sous-intendance militaire de Bor-
deaux fait appel aux hommes dégagés: d'o-
bligations militaires, aux mutilés reformés, 
pensionnés, ainsi qu'aux jeunes gens non 
encore liés au service pour remplir des em-
plois de comptable ou de plantons. 

Se présenter aux bureaux de la sous-in-
tendance, 1, rue Guillaume-Brochon, munis 
do références. 

 « 
Services de Tramways rétablis 
La Compagnie des T. E. O B. nous adresse 

la communication suivante: 
A partir de jeudi prochain 18 courant : 
1° La ligne n° 14 (Bègles-Espagne) sera ex-

ploitée jusqu'aux Quinconces; 
2° La ligne n° 2 B (avenue Thiers) sera ex-

ploitée jusqu'à la deuxième barrière de 
l'avenue Thiers; 

3° La ligne n« 12 (Ornano-Brienne) sera re-
mise en exploitation partielle; les départs 
de la station de Brienne s'effectueront de-
puis la première heure jusqu'à 9 heures, 
puis de 10 h 45 jusqu'à 14 heures, puis de 
13 heures jusqu'à 19 b. 35. 

A L'ATHÉNÉE OE BORDEAUX 

UN JOLI COUP DE FILET 
Cette fameuse bande qui détroussait les 

paisibles passants, en plein centre de la vil-
le, vient, grâce au zèle et à l'habileté de no-
tre police bordelaise, d'être sérieusement dé-
sagrégée. Une partie des malandrins est ac-
tuellement sous les verrous, en attendant 
que d'autres, que l'on connaît, aillent les re-
joindre. 

Ces agressions, il faut le reconnaître, sont 
facilitées par la pénurie d'éclairage et la 
réduction de 1 effectif de nos agents de po-
lice, dont un grand nombre ont été mobi-
lisés. ■ ■■ 

Ainsi que nous l'avions fait pressentir, 
l'arrestation do Faldomis V..., l'agresseur 
de M. Jean Berry sur les allées de Chartres, 
devait ouvrir une série. 

En effet, Faldomis V..., après avoir nié 
toute participation dans ces agressions, en-
tra dans la voie des aveux, habilement « cui-
siné » par M Fabre. chef de la Sûreté. Les 
quelques indications fournies par Faldomis 
V... allaient permettre de commencer une 
enquête qui devait être fructueuse M. Fa-
bre délégua les agents de la Sûreté ré-
champ. Soustrotlille ot Magne, qui firent 
aussitôt les recherches nécessaires. Elles 
aboutirent lundi matin à l'arrestation de 
cruatre individus qui étaient encore couchés 
dans une chambre commune qu'ils occu-
paient rue du Palais-Gallien : c'étaient Bo-
ger D..., 18 ans, sellier; Edouard B..., 19 ans, 
manœuvre; Gilbert D..., 1? ans, et Alexis 
H..., 17 ans, mouleur. 

L'un d'eux était employé au tri des lettres 
à la gare du Midi. Ce poste lui avait permis 
de dérober de nombreux colis que les poilus 
adressaient à leur famille • petits vases faits 
d'éclats d'obus, broches, bagues, foulards de 
Salonique et de Monastir, etc. 

Un autre, Boger D..., avait été condamné 
à six mois de prison pour avoir participé 
au cambriolage des magasins do la manu-
facture de Saint-Etienne, cours d'Alsace-Lor-
raine, à Bordeaux. 

Espérons que ce joli coups de filet Cal-
mera le déplorable zèle de ces jeunes ban-
dits. • 

M a ! îi :-' u r e u s e I n s p i r a \ i o n 
Pour opérer plus aisément le décharge-

ment de sa charrette, devant le magasin "de 
son patron, M Bernet, fabricant de lessive, 
5, rue de Moscou, M. Jean Sagne, garçon 
livreur, 3, rue Minière, avait accroché, 
lundi après-midi, sa sacoche, contenant 
575 fr., a 1; lanterne de son véhicule.- Très 
absorbé par sa manutention, le garçon li-
vreur ne s'aperçut point qu'un inconnu, se 
glissait furtivement près de la charrette, et 
d'une main experte puisait dans la sacoche 
et en retirait le portefeuille contenant la 
somme de 575 fr. Une enquête est ouverte 
par le commissaire de police du neuvième 
arrondissement. .. • 

PETITE CHRONIQUE 

Noyé, — Le cadavre de M. Henri Barrés,, 
vingt-deux ans, ajusteur, 18, rue Armand-
Caduc, qui était tombé accidentellement 
dans la Garuiine le 22 décembre dernier, a 
été retiré dù fleuve lundi matin, à huit heu-
res, devant la cale Fînwick. 

Les pertes étaient solides. — Dans la nuit 
de samedi à dimanche, des cambrioleurs ont 
essayé de forcer la devanture du magasin 
do bijouterie de M. Edouard Lauran, 5, quai 
de Baealan. Mais leurs efforts furent vains. 
Devant oe piètre résultat, les cambrioleurs 
s'attaquèrent à la porte voisine d'un épi-
cier. La porte résistant à leurs pesées, Us 
durent partir sans avoir mis leur projet à 
exécution. 

Pour se chauffer. — Dans un hangar situé 
chemin Lafitte, appartenant à Mme Maria 
Andureâu, 9, rue Lucien-Faure, des indivi-
dus ont emporté un" certaine quantité de 
bois de -chauffage, dans la nuit du 13 au 14 
courant. 

Visita nocturne. — Dans la nuit du 13 aui 
14 courant, l'entrepôt de M. François Moga, 
entrepreneur de transports, 17, quai Sainte-
Croix, a reçu la visite de cambrioleurs qui 
ont emporté une halle de petits pois verts 
d'une valeur de 100. fr. Ce vol- a été .opéré 
avec effraction. 

Au ciépôî. — René L... et Louis L..., pour 
vol et complicité de vol de deux pneumati-
ques d'automobile au préjudice de M. Pouy-
mayou. chaufieur, rue Sansas. 

— Eduardo P..., pour voi d'une bouteille 
de rhum, près de la place de la Bourse. 

— Marie-Louise C..., pour vol de divers 
objets à l'étalage d'un grand magasin de la 
rue Sainte-Catherine. 

— Marie-Louise M..., pour vol d'un veston, 
d'un imperméable et d'une somme Ht 30 fr., 
commis samedi dernier, dans la chambre 
de M. Smith Nalter, chauffeur, 31, rue du 
Château-d'Eau. 

-—André C..., Gabriel B..., Roger J...,pour 
vol et complicité de vol de 75 kilos d'avoine, 
un manteau ciré et trois couvertures de che-
val,, commis dans la nuit de samedi à di-
manche, au préjudice de M Fernand Pied-
froid, entrepreneur de transports, chemin 
de la Tuilerie. 

Une chute. — Mlle Gabrielle Béguey, de-
meurant en garni, rue Léon-Valade, étant 
tombée accidentellement dans ses escaliers, 
s'est blessée à la tempe droite. Après panse-
ment à l'hôpital Saint-André, Mlle Gabrielle 
Béguey a été transportée à son domicile. 

<2Je//e Conférence de M. Milleran 
Le Port de Bordeaux en i 

L'Ancien Ministre a se ment is » 

Sous les auspices de la Société de géogra-
phie commerciale do Bordeaux et du Comité 
de l'a Effort de la France et de ses alliés », 
M. Millerand, a fait mardi soir, dans le grand 
amphithéâtre1 de l'Athénée municipal, une 
conférence sur : « Le Devoir français. » Cette 
manifestation, disons-le tout d'abord, a eu 
un immense et retentissant succès. Elle con-
tinue superbement l'instructive et réconfor-
tante série des manifestations organisées 
par ces doux groupes et qui nous ont permis 
d'entendre parier : M Paul Adam, sur le 
Portugal; M. Léon Bérard sur la Serbie; 
M. Paul Cloarec, sur la Maîtrise de la mer; 
M. le général Malleterre, sur l'Effort fran-
çais, et M. Léo Claretie, sur la Boumanie. 

L'immense salle est littéralement comble. 
Toutes les classes, de la société y sont re-
présentées Les sympathies dont M. Mille-
rahd est entouré dans notre ville ont tenu 
à s'affirmer Une foule de personnes ont 
même été dans l'impossibilité de trouver 
place dans l'amphithéâtre.et ont dù, à leur 
grand regret, se retirer, tandis que d'autres 
continuaient longtemps encore à ,stationner 
devant l'Athénée. 

M. Henri Rôdel conseiller à la Cour d'ap-
pel, président de la Société de Géographie 
commerciale et du Comité de l'Effort de la 
Franco et de ses alliés, préside, avec, à ses 
côtés : MM Charles Gruet, maire; Thamin, 
recteur; Julien Sauve, secrétaire général de 
la préfecture, et les membres du Comité de 
la Société de Géographie. • 

Aux premiers rangs de l'assistance, on re-
marque : M. le général Larchey, de nom-
breux officiers de l'état-major de la 18e ré-
gion, MM le commandant Léon, major de 
la garnison; lo médecin principal Bergonié, 
Bourbouley, président de la commission dé-
partementale; David, Poussm et plusieurs 
conseillers généraux; des membres de la 
Chambré de commerce et du Conseil muni-
cipal: Moreau, conseiller de préfecture; Ma-
rius Richard, délégué du Comité de Paris 
de la Ligue maritime française; le bureau 
régional de Bordeaux de cette Ligue; Albert 
de Lnze, délégué de la Protection du réfor-
mé n° 2; des profes-eurs des Facultés, etc. 

M. Henri Rodel a. nous ne dirons pas pré-
senté M Millerand. qui est trop connu à Bor-
deaux pour que cela soit nécessaire; il a 
fait un élégant éloge du conférencier dans 
lequel il a, en particulier, salué le ministre 
de la guerre de la victoire de la Marne. 

tard par nos amis anglais, puis par la Rus-
sie et l'Italie, d'envoyer un corps expédition-
naire. 

u Avec le coin-ours de ses camarades al-
liés, l'armée serbe, reconstituée, a planté, à 
nouveau, son drapeau sur le sol de la patrie; 
Monastir est repris, jour de joie que de-
vaient bientôt assombrir et la honte d'Atliè-
nes, où un roi, asservi à des influences de 
famille, a rendu jusqu'à présent inutiles la 

| prévoyance et l'action du grand homme d'E-
l fat qu'est Venizelos, et pius encore Tanière 

tristesse de la prise de Bucarest et de la re-
traite roumaine. 

» De ces événements passés retenons seu-
lement l'enseignement que l'unité d'action 
sur l'unité de front ne doit pas rester à l'état 
de simple formule. ■ . 

LA GUERRE INDUSTRIELLE 
La Protection du Réformé n» 2 

M. Millerand retrace la collaboration des 
armées et de l'industrie de l'Angleterre aux 
côtés de la France, rend un éclatant hom-
mage à la mémoire de lord Kltchener, et il 
poursuit : 

« Pour soutenir et pour mener à bien la 
guerre industrielle, toutes les forces de la 
nation doivent être utilisées. Le pays l'a 
compris et, dans cet effort, l'arrière s'est 
montré digne du front. 

Troun s coloniales 
Artillerie. — La promotion à titre tempo-

raire et pour la durée de la guerre ci-après 
a été ratifiée ■ 

Au grade de colonel : Ducret, lieutenant-
colonel au 1er régiment, maintenu. ' . 

Corps de santé. — Est appelé au dépôt du 
7e régiment d'infanterie coloniale : le mé-
decin-major de 1rs classe Laîaurfe, rentré 
de Madagascar. 

Citations à l'Ordre 
-—Est cité à l'ordre du régiment (lie régiment 

d'infanterie), Jean Laforgue, soldat, compagnie 
du génie 17/1 • 

iA assuré-la liaison avec les divers détache-
inents dans dos cire instances particulièrement 
•dangereuses'à travers les tirs de barrage, le 
Si octobre 19Itî. 

» Aux armées, le 12 novembre i91u. » 
Le père de ce bravo soldat est contremaître 

aux usinés A. Gré. is Mégies. 
— Est cité à l'ordre du régiment, Jacques 

Flouch, soldat de Ire classe au 1er régiment 
mixte de zoua\es et de tirailleurs, 9ee com-
pagnie : 

« Agent de liaison intelligent et sur, a donné 
les preuves du plus gran 1 sang-froid et de la 
plus belle énergie, en assurant Ta liaison en-
tre le capitaine et les sections de la compagnie 
■pendant la période du 14 au 24 no/embre 191b, 
fous des bombardements d'une extrême vio-
lence. !> 

■ — Est cité il l'ordre do la division, le 'caporal 
André Laville do Laoombe, mort au champ 
d'honneur ■ 

i «Excellent et brave soldat, qui n'a pas hé-
fclté à se tenir debout sur le parapet pour ti-
irer sur les Allemaads dissimulés dans des 
,trous d'obus A été tué le JS juillet 1918 au 
tours d'une contre-attaque ennemie.» 

Nous espérons que la famille Laville de La-
eornbe, si durement éprouvée par ce deuil, 
trouvera quelque consolation dans la marque 
d'honneur oui l'accomoaine, No.us adressons 

ILa Gyffinasîlqsie rythmique 
Nous apprenons que Mme Marguerite Mora-

che, qui a professé lo chant à Paris pendant 
plusieurs années, vient se (lier à Bordeaux 
Mme Moraclie n'est pas une inconnue dans no 
tre ville, où elle a de nombreuses relations, 
remontant à l'époque où vivait encore son 
père, M. le docteur Morache, professeur de mé-
decine légale ù notre Faculté et inspecteur du 
service de santé du ISe corps d'année. 

L'enseignement qui sera donné dans le non 
veau cûurs dont on nous annonce l'ouverture 
e.st celui de la gymnastique rythmique, très 
en faveur ù Pans, dans un grand nombre de 
Sociétés musicales. 

Mms Morache aura donc l'heureuse initiative 
de fonder a Bordeaux des cours de gymnasti-
que rythmique dont le but est de donner, en 
même temps, aux enfants, avec la souplesse 
du corps, l'harmonie du geste, basé sur les 
principes musicaux du solfège, d'assurer chez 
les élèves, avec l'enseignement de la musique 
et de l'art du chant, l'équilibre et la beauté 
des attitudes. 

Une telle initiative mérite d'être encouragée, 
et nous souhaitons aux cours de Mme Morache 
un franc et durable succès. 
. ... «5** 1 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Deux Transports da Justice 

A Paillet 
M. le juge de Lafon de Jean Verdier, dési-

gné par lo tribunal pour diriger par intérim 
le cabinet d'instruction de M. de Lioncourt, 
:qui est sérieusement souffrant, s'est rendu 
mardi à Paillet, on compagnie de M. Debor, 
juge suppléant, pour y compléter une infor-
mation relative a des vols qualifiés commis 
dans cette commune et procéder à toutes 
perquisitions utiles. 

A Snint-Magne 
Mardi également. M. le juge Coustou s'est 

rendu avec, son greffier, M. Biben, à Saint-
Magne pour y continuer l'instruction d'une 
affaire d'attentats à la pudeur qui est à 
l'instruction dans son cabinet depuis plu-
sieurs semaines.  $ . 

L'Affaire des Coirs volés 
On nous prie d'ajouter la précision sui-

vante au compte rendu que nous avons pu-
blié des débats de cette affaire : 

Le lot de cuirs a été acheté par Sazias 
pour la somme de 1,850 fr. 90, et revendu 
par lui à des marchands en gros pour la 
somme de 2,149 fr. 50. « 

. « ; 
Cour d'Assises de Sa Gironde 

Présidence de M. le conseiller GISBERT 

Un Acquittement 
A l'audience de mardi matin, comparaît 

un jeune homme de dix-sept ans, René-Henri 
Faure, pupille de l'Assistance publique, do-
mestique de ferme à Bory, commune de 
Floudes, arrondissement de La Réole; il est 
accusé d'attentats à la pudeur commis sans 
violences. . 

les débats ont ou lieu a huis clos. 
Réquisitoire de M. l'avocat général Bru-

neaud Plaidoirie de Me Bonafoux. 
Sur 'verdit négatif. Faure est ACQUITTE. 

Lorsque M. Millerand se lève pour prendre 
la parole, les applaudissements éclatent de 
toutes parts dans la salle. 

HOMMAGE A BORDEAUX 
Les premiers mots de l'éminent orateur 

sont un salut aimable et reconnaissant pour 
la ville de Bordeaux : 

« Ce h'est pas sans une véritable émotion, 
déclare-t-il. que je me retrouve dans cette 
admirable cité pour laquelle, dès avant TJ1<, 
j'éprouvais, mes amis ne l'ignorent pas, une 
prédilection particulière, mais à laquelle les 
événements de la guerre m'ont attaché par 
des liens indestructibles. 

» C'est dans cette ville que pendant quatre i 
mois, de septembre 1914 à janvier 1915, j'ai ; 
vécu Les heures les plus tragiques, — et j'ac i 
quitte une dette chère à mon cœur en remer-
ciant publiquement ce soir la municipalité 
et la population bordelaises de la sympathie 
à la fois chaude et discrète dont elles ont en-
touré le ministre de la guerre aux prises 
avec les plus terribles difAcuités... » 

Abordant alors le sujet de sa conférence, : 
M. Millerand rappelle quel inoubliable spec-
tacle a offert notre mobilisation : 

LA MOBILISATION EN FRANCE 
« Oueîle gaité, quelle confiance I . dit-U. I 

QueLo digne préface à l'effort surhumain 
qu'allait donner la France! Jeunes et vieux, 
tous, se sont montrés à la hauteur de tous 
les devoirs, de tous les sacrifices. Le recueil 
des citations à l'ordre de l'armée est, pour 
inotre pays', un titre immortel de gloire. 
. » A l'appel des armes, la nation tout en-
tière s'état dressée, comprenant que venait 
d'éclater la mauvaise querelle que depuis 
dix ans on nous cherchait. Sous prétexte 
d'assurer à l'Allemagne le développement 
économique auquel elle avait décrété que 
ses destinées lui donnaient droit, on enten-
dait rayer ia France de la liste des grandes 
nations. Contre cette arrogante prétention, 
la Franco se leva. » 

LA PREMEDITATION DE L'ALLEMAGNE 
. Après cet exorde, qui soulève de vibrants 

applaudissements, l'ancien ministre de la 
'guerre, qui fit partie du premier cabinet 
de Défense nationale expose, en précisant 
les faits et les dates, dans quelles conditions 
se produisit l'agression « indéniable » de 
l'Allemagne et de l'Autriche. L'ultimatum à 
la Serbie; la préméditation de l'Allemagne; 
l'attitude pacifique des alliés; leurs efforts 
pour enrayer ie conflit; la dépêche — «qu'il 
faut sans cesse rappeler et reproduire avec 
autant d'Insistance qu'en mettent les Aile 
mands à l'omettre et à la cacher » —envoyée 
par le tsar au kaiser,- le ?9 juillet, à une 
heure donc où Guillaume II tenait encore 
entre ses mains la paix et la guerre, et di-
sant : » Il serait juste de remettre le problè-
me austro-serbe à la Conférence de la Haye; 
j'ai confiance en votre sagesse et en votre 
amitié... » font tour à tour l'objet de déve-
loppements remplis d'intérêt. 

« Que le bon droit fût de notre côté, ajou-
te M. Millerand, c'est l'évidence, et ainsi 
s'explique le moral merveilleux montré, dès 
le premier jour, par nos admirables combat-
tants et qui n'a, à-aucun moment, fléchi; 
leur endurance dans cette longue et terrible 
retraite qu suivit la bataille de Charleroi; 
leur foi inébranlable dans un retour offen-
sif qui, dessiné, dès le 25 août, par le ma-
réchal Joffro dans 6on Instruction généra-
le, s'ouvrait .e 6 septembre pour se termi-
ner le 15 par la victoire de la Marne... » 

LES OPERATIONS 
M. Millerand fait ensuite à grands traits 

l'historique des opérations depuis cette da-
te; il montre l'échec du nouveau plan 
de l'Allemagne sur Calais et insiste surtout 
sur la coordination, dès la première heure, 
des efforts des alliés. 

«A la manoeuvre de Hindenburg en Prus-
se orientale, expl que l'orateur, correspond 
notre bataille d'hiver en Champagne. Au 
début de l'offensive austro-allemande en Ga-
licie répondent ies grandes affaires de l'Ar-
tois. En septembre 1915 se place une manœu-
vre qui, .en dehors de ses résultats propres, 
doit seconder les efforts de nos amis et de 
notre nouvelle alliée l'Italie : la seconde ba 
taille en Champagne .. 

» L année 1910 débute, le 21 février, par la 
ruée allemande sur Verdun. Dans les pre-
miers jours le kaiser croit avoir ville ga-
gnée; déjà, dans ses dépêches, il sonne la 
victoire; vous savez la suite... l'échec total 
du kronprinz 

» Mais dans l'intervalle, l'Autriche a dé-
clanché sur le Trentin une offensive formi-
dable. On se demande, un moment, si elle 
no va pas déferler sur la plaine et menacer 
Venise. L'offensive russe qui, sous la direc-
tion de Broussiloff, fait aux armées autri-
chiennes 450,000 prisonniers, rétablit l'équi-
libre et rend la victoire à nos amis italiens... 

» En Orient, nous sommes à Salonique, où 
la France, répondant, le 24 septembre 1915, 
à l'appel de ia Serbie, que nous n'aurions 
pu sans déshonneur abandonner (applaudis-
sements), a pris la décision, confirmée plus 

» Les femmes ont donné l'exemple. Leur 
ardeur charitable est Inextinguible. Elles ne 
sont pas satisfaites de se dévouer aux bles-
ses et aux,malades dans les hôpitaux et les 
ambulances . elles ont multiplié, les œu-
vres. Sous les formes les plus délicates, ies 
plus ingénieuses, elles se sont mises au ser-
vice des victimes de la guerre, des. mutilés 
entre autres, dont, non contentes de soula-
ger ies douleurs,' elles iravail.ent à refaire 
pour le pays des hommes utiles. Qu'il son 
permis au1 président de la Protection du Ré-
formé n° 2, de cette.œuvre en faveur de la-
quelle On sollicite votre générosité, qui s'a-
dresse particulièrement à ceux qui, chassés 
de l'armée par la maladie, l'ont quittée sans 
gloire, sinon sans mérites, de rendre ici un 
public hommage aux collaboratrices incom-
parables qui, à Paris et dans toute la Fran-
ce, ont déployé un zèle infatigable pour 
adoucir ces misères...» 

La fabrication des explosifs, le matériel et 
les munitions, les résultats obtenus sont pas-
sés en revue par l'ancien ministre de la 
guerre avec une connaissance approfondie 
de la question qui peut se résumer ainsi. : 

Pour les fusils, alors que l'Angleterre de-
vait attendre le mois de juin 1915 pour sor-
tir son prémier fusil, si nuUs représentons 
par 100 le chiffre do notre production de fu 
sils au début d'août 1914, nous en produi-
sions 3,100 au 15 mai 1915; 17,900 fin décem-
bre 1915; 23,700 fin mars 1916; 29,330 au début 
de septembre 1918; 29,570 au début d'octo-
bre 1916 

En prenant le même point de départ 100 
au début d'août 1914, nous réalisions les pro-
ductions suivantes aux époques successives-
que je viens d'indiquer. Mitrailleuses : 2,300, 
6,500, 9,850, 15,700, 16,430. — Obus vides de 
"5 : 1,400, 2,900, 3,570, 3,985. — Obus vides de 
calibres', supérieurs au 75 : 850, 3,500, 5,460, 
8,300, 8,900. - Canons de 75 : 1,100, 1,900, 
2,530, 2,800, 3,220. 

Au 1er août 1914, enfli. la France possé-
dait en tout 76 batteries d'artillerie lourde; 
au 1er août 1915, elle en avait 272. 

M. Millerand tient à faire remarquer que 
nos alliés, « plus justes pour nous que nous-
mêmes, » ont à maintes reprises reconnu, 
proclamé et donné en exempple cet effort 
prodigieux de l'industrie française qui a fait 
lace à une situation que l'on croyait déses-
pérée. 

L'EFFORT FRANÇAIS : LES RESULTATS 
La Ligue maritime française 

L'orateur, qui est constamment applaudi, 
estime que de 'l'admirable effort do nos in-
dustriels il ne sortira pas seulement -la vic-
toire, il doit en demeu -er des résultats tan-
gibles; des résultats matériels d'abord. Il 
n'est pas interdit, en effet de penser et de 
prévoir que les travaux entrepris pour la 
guerre et ies réalisations obtenues auront, 
après la guerre, des conséquences fécondes. 

«Au point de vue de l'activité du monde 
des affaires, voire des .capitaux, continue-t-
11, un courant salutaire a été créé qui ne 
s'arrêtera pas à la fin des hostilités... 

» Ce n'est nas seulement d'heureux résul-
tats matériels que nous avons le droit d'at-
tendre de la période que nous traversons: 
les résultats moraux doivent è'tie plus im-
portants et plus précieux encore 

• Il n'est pas possible eue l'union qui s'est 
faite et maintenue devant l'ennemi s'éva-
nouisse subitement avec et après la guerre. 
Les amitiés françaises qui se sont nouées 
dans les tranchées ne disparaîtront pas à la 
paix comme une fumée. 

• Sans que la République songe à renon-
cer à aucun de ses principes fondamentaux, 
à celui notamment de, la laïcité, elle n'ou-
bliera pas, à coup sûr, l'exemple donné par 
des Français auxquels avaient été imposées 
des mesures rigoureuses, et elle saura met-
tre d'accord la néiess'té de sauvegarder le 
principe de lois tutélaires e< celle de retenir 
au foyer de la patrie des enfants qui ont 
prouvé qu'ils étaient dignes de leur mère. 
(Applaudissements) 

» La lutte des jxtrtis est, en temps de paix, 
indispensable et féconde : des frères peu-
vent différer d'avis sans oublier pour cela 
qu'ils sont du même sang La solidarité fran-
çaise s'affirme en ce moment jusqu'à la 
mort dans les tranchées. Dans la guérie éco-
nomique qui reprendra demain elle est aussi 
une nécessité 

» Si vous me permettez un mot personnel : 
en acceptant, récemment, la présidence d'u-
ne grande Association,-la Ligue maritime 
française j'ai entendu pour ma part, dans 
la mesure de mes moyens, servir notam-

ment cette idée supérieure de la solidarité 
des classes que bien avant la guerre j'avais, 
à maintes reprises, défendue. Inscrits mari-
times, docke"s, ouvriers oes usines, arma-
teurs, constructeurs, employeurs et em-
ployés, auta it de collaborateurs de la même 
œuvre, de cette œuvr» capitale dont un des 
plus grands serviteurs»de la France, Biche-
lieu, définissait dans cette formule lapidaire 
souvent citée la nécessité vitale : « On ne 
» peut, sans la mer, ni faire la guerre ni pro-
« fiter de la paix. » 

» Ce que je dis des œuvres maritimes, de 
combien d'autres entreprises ne pourrais-]e 
pas le dire, aussi nécessaires les unes que 
les autres à la grandeur et à la prospérité 
nationale dais la paix. 

» La guerre terminée, reprendra la lutte 
économique dont notre pays doit aussi sor 
tir vainqueur 

• Pour remporte'- cette seconde victoire, 
une condition est nécessaire et suffisante : 
que la France de la paix se montre digne 
de la France de la guerre ! » (Longs bravos.) 

LES ECONOMIES 
M. Millerand traite ensuite la question 

fort importante des économies possibles à 
réaliser, notamment sur l'alcool : « l'alcoo-
lisme, qui traîne derrière lui la tuberculose, 
la dégénérescence de la race et sa dépopu-
lation, est un véritable fléau, qu'on ne com-
battra jamais avec assez d'énergie..! 
. Il y a, dans cette question, une considéra-
tion morale qui prime toutes les conditions 
économiques. 

Nos Buts de guerre 
Dans la dernière partie de sa superbe 

conférence, M. Millerand examine nos buts 
de guerre : 

« Les sacrifices Inouïs que les alliés et à 
leur tête la France ont, sous toutes formes, 
consentis, imposent en outre de faire sa-
voir au pays qu'ils seront payés, et au cen-
tuple La France ne « tient » pas seulement 
pour demeurer unie à ses alliés, fidèle à la 
parole qu'elle leur a donnée, ni même pour 
ne pas tomber dans le préjugé d'une paix 
boiteuse, qui ne serait guère que le prélude 
d'une guerre nouvelle et prochaine, qu'à 
peine remis de celle-ci le militarisme alle-
mand déchaînerait sur le monde. La France 
«tient» parce qu'elle pressent ce que lui 
vaudra la victoire. 

» L'Italie a devant les yeux 6es buts de 
guerre - la délivrance des terres « irrédente 
sa sécurité établie par sa prédominance sur 
la rive orientale et occidentale de l'Adria-
tique. 

» Le nouveau président du conseil russe, 
M. Trépoff, mauguiait la prise de posses-
sion de ses fonctions ministérielles en fai-
sant à la Douma un éloquent exposé de la 
situation où il montrait au peuple que, com-
me résultat de ses sacrifices, il toucherait 
le but traditionnel que poursuit la Russie, 
d'accord aujourd'hui avec les alliés : la 
conquête de Constantinoplc. 

» La France aussi a le'droit de savoir 
pourquoi est versé le sans de ses ehfants; 
pour se défendre d'abord, pour résister à 
une agression abominable et injustifiée, et 
puis pour prévenir, en s'assurant les garan-
ties nécessaires, le retour d'un tel cata-
clysme. B 

M. Millerand emprunte à. un manifeste ré-
cent fkiblié par. un des groupes de la Cham-
bre la formule qui. selon lui, doit résumer 
nos aspirations. Ce document disait : « Bé-
solu à poursuivre son effort jusqu'au triom-
phe complet des armées alliées, il repousse 
comme illusoire, funeste et préparant la 
guerre pour demain toute paix qui ne ré-
tablirait pas dans l'intégralité de leurs 
droits les petites nations odieusement vio-
lentées; qui ne restituerait pas à la France 
les territoires qui lui ont été arrachés et 
ne donnerait pas à notre pays les garanties 
indispensables à sa sécurité. » . ■ 

LA RIVE GAUCHE DU RHIN 
«Les garanties indispensables à sa sécu-

rité : dans une remarquable brochure sur la 
«Question d'Occident», M. Albert Milhaud, 
qui est en même temps qu'un universitaire 
distingué un éminent journaliste, précise M. 
Millerand, a posé et étudié la question de la 
rive gauche du Rhin. Il suffit qu'on ne l'ou-
blie pas. Elle devra être résolue, lo moment 
venu, avec l'unique souci de réaliser et la 
volonté d'assurer aux . puissances occiden-
tales les garanties indispensables. 

L'ALS ACE-LORRAINE 
• Quant à l'Alsace-Lorraine, il n'est pas de 

discussion possible. Le traité de Francfort 
sera effacé : les frères séparés nous revien-
dront. (Salve d'applaudissements.) 

» L'Europe paie eh ce moment la faute in-
calculable qu'elle a commise en 1870 en lais-
sant s'accomplir le triomphe monstrueux de 
la force sur le droit. La paix qui clora la 
grande guerre sera la revanche du droit. 

LES PETITES NATIONS 
• Ce ne sont pas seulement les petits peu-

ples victimes de cette guerre qui recevront 
les réparations nécessaires, et la Belgique 
martyre et '.a vaillante. Serbie, et la malheu-
reuse Boumanie. (Nouveaux bravos.) 

» La paix, pour être durable devra réparer 
les iniquités accumulées par cette politique 
dont Bismark a été non certes l'initiateur, 
mais un des partisans les plus représenta-
tifs, et qu'il a ouverte pour sa part en 1864 
par l'affaire des Duchés. En même temps 
que le Schleswig-Holstein, que l'Alsace-Lor-
raine. regagneront les nations dont la force 
les a brutalement arrachées, une victime 
plus ancienne de cette politique, la Pologne, 
se verra restaurée dans son intégrité par la 
réunion de tous se.-, membres disjoints, de-
puis Dantzig et la Posnanie jusqu'à la Gali-
cie. • 

LES DROITS DES PEUPLES 
Enfin, dans une péroraison d'une superbe 

envolée, M. Millerand conclut en ces ter-
mes : 

«Ainsi, de même que la fin du dix-huitiè-
me siècle a vu grâce à la France, la procla-
mation des Droits de l'homme, le commence-
ment du vingtième, grâ<:e aux efforts indis-
solublement liés de la Fiance et de ses al-
liés, verra la reconnaissance des- droits des 
peuples. 

» Un te! résultat n'est pas inégal aux sacri-
fices qui l'auront rendu possible. Il ouvrira, 
devant l'humanité, une ère nouvelle où la 
France aura mérité la place et le rôle que 
lui assignent ses traditions et son génie. » 

L'exposé plein de clarté, de simplicité et 
de courageuse loyauté de M Millerand, dont 
nous n'avons pu donner qu'un résumé fort 
incomplet, son superbe talent, sa chaude 
et persuasive éloquence, le patriotisme éclai-
ré qui vibre dans ses paroles produisent 
une impression profonde sur l'auditoire 
qui souligne cette péroraison d'unanimes 
applaudissements. La salle tout entière — 
dont M. Henri Bôdel est l'interprète en 
adressant à l'orateur l'expression de sa gra-
titude admirative — lui fait une ovation 
enthousiaste. 

C'est dans un sentiment de large récon-
fort que s'est terminée cette belle manifes-
tation, à l'issue de laquelle une quête a été 
faite en faveur de l'œuvre de la Protection 
du réformé n" 2. 

M. Millerand, qu'accompagne M. Marius 
Bichard, quitte Bordeaux mercredi matin, à 
six heures trente, pour se rendre à La Bo-
che-sur-Yon. où il donne sa prochaine con-
férence. 

Les chiffres officiels qui viennent de nous 
être communiqués pour le quatrième trimes-
tre et pour l'ensemble de l'année 1916 mar-
quent uno étape nouvelle dans les progrès 
d'ensemble du port de Bordeaux, dont la 
guerre a augmenté considérablement le tra-
c. Alors, en effet, qu'au 31 décembre 1914 le 

tonnage, entrées et sorties (long cours co-
lonies, grande pèche et cabotage, sans tenir 
compte do la navigation fluviale), s'élevait à 
5 millions 263,546 tonneaux de jauge, il passe 
en 1915 à 6 millions 165,792 tonneaux, pour 
atteindre, en 1910. 6 mi'lions 473,038 tonneaux, 
soit un progrès de 307.256 tonneaux sur l'an-
née précédente et de 759,579 tonnes en poids. 

La création de nouveaux établissements 
maritimes, et. notamment des appontements 
de Bassens, depuis près d'un an en service, 

a largement contribué à cette important» 
augmentation de trafic. L'an dernier nous 
enregistrions sur les chiffres de l'année pré-
cédente un déficit de 32 navires. Cette année 
au contraire, 324 navires de plus qu'en 1915 
figurent aux statistiques, dont 155 aux en-
trées et 169 aux sorties. 

Pareillement, au chapitre «voyageurs», 
nous avions dans les chiffres de l'an dernier 
par rapport à ceux de l'année 1914, un défi-
cit de 4,867, qui fait place maintenant à un 
accroissement sur 1915 de 12,032 aux entrée» 
et sorties réunies, ce qui atteste la puis-
sante activité de nos grandes lignes, encore 
accrue par lo développement considérable 
des services transatlantiques sur New-York 

i transférés du Havre à Bordeaux 

QUATRIEME TRIMESTRE 1916 
( Long Cours - Colonies - Grande Pèche - Cabotage) 

Navires chargés 
Navires sur lest 
Tolaux pr le trimeslre 
Trimestres antérieurs 
Totaux généraux 
Kappel des chiffres de 

l'année précédente 
Augmentation 
Diminution 

Dans ce progrès d'ensemble, ainsi que le 
montre lo tableau ci-dessus, les importations 
figurent naturellement toujours pour la par-
tie la plus importante. B ne faut pas oublier, 
en effet, que pour une foule de marchandi-
ses, Bordeaux dessert à l'importation une 
frrando partie de la France. L'augmentation 
des entrées qui, fin septembre, s'élevait à 

143,984 tonneaux de jauge et 598.356 tonnes 
en poids, s'est encore accentuée, atteignant 
fin décembre 163,830 tonneaux et 792,254 ton-
nes pour les marchandises de plus cu'en 1915. 

Par contre, les sorties, en dépit d'un ac-
croissement de 169 navires et de 143,426 ton-
neaux de jauge, attestent un déficit dans 
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les marchandises de 32,675 tonnes, qui, pour 
n'être pas considérable, n'en est pas moins 
assez inquiétant. A la fin de septembre, en 
effet, nous avions complètement regagné no-
tre perte à cet égard, et nous étions même 
eri avance nette de 2,235 tonnes. Lo recul 
massif qui s'est produit dans le'quatrième 
trimestre a pour cause les prohibitions de 
sortie toujours plus nombreuses qui conti-
nuent à paralyser gravement l'essor de no-
tre comnierceextérieur, nous empêchant 
ainsi d'équilibrer dans la mesure qui serait 
désirable les charges financières très lour-
des entraînées par nos importations gran-
dissantes. 

Le Lynchage d'en Sénégalais 
dans la Foiêi, de U Teste 

A l'audience do l'après-midi, comparais-
sent ■ 1° Michel Dupouy, âgé de 26 ans, 
facteur des postes intérimaire, demeurant a 
La Teste; 2° Jean Belliard, résinier, âgé de 
48 ans, demeurant a Biscarosse. Us sont aecu-
sés de meurtre et tentative de meurtre, com-
mis dans les circonstances suivantes : 

Le soldat sénégalais Beckadou, incorporé 
au 38e bataillon stationné au camp du 
Cournau, commune de La Teste, avait illé-
galement quitté le camp depuis une quin 
zaiue de jours, puis, ayant remplacé l'uni-
forme par une camisole de femme et une 
sorte do loque verte, il vivait de rapines 
dans la forêt. Armé momentanément d'un 
poignard et d'un coupe-fougère à double 
tranchant, dont il avait entouré le manche 
de linges pour pouvoir le tenir bien en 
main, il parcourait le bois, entrait dans les 
maisons ou cabanes inhabitées et y com-
mettait des vols de vêtements, victuailles, 
etc. De plus, un certain nombre d'incendies 
ayant éclaté dans la lande, on accusait le 
« noir du maquis » (c'est ainsi que les po-
pulations terrorisées, désignaient le Séné-
galais déserteur) de les avoir allumés. En-
fin, plusieurs habitants du pays, qui avaient 
rencontré par hasard Beckadou en pleine 
lande avaient été assaillis par lui. Ainsi, 
l'un des accusés, Michel Dupouy, se ren-
dant à Cazaux, le 2 août, pour y porter le 
courrier, s'était trouvé, au tournant d un 
sentier, en pr«sence du noir, qui s'était dres-
sé, l'arme haute, en l'aperçevant. Vaine-
ment, Dupou" avait-il offert au Sénégalais 
de lui faire donner à manger s'il voulait le 
suivre jusqu'au camp, le déserteur avait 
coupé cour! à „es offres, qu'il comprenait, en 
se ruant sur le facteur intérimaire, qui dut 
prendre la fuite. 

Le récit dé cette nouvelle agression ne 
contribua pas peu à porter à son paroxysme 

! l'inquiétude de la population testerine. Tout 
le monde s'enfermait à double tour chez soi 
et, loin de rechercher « le noir du maquis », 
s'ingéniait à éviter de le rencontrer. Des pa-
trouilles organisées par l'autorité militaire 
n'avaient donné aucun résultat. 

Or, le 3 août 1916, Beckadou arrivait au 
domicile de M. Ferrère, garde-forestier. Il 
menaça de son coupe-coupe des femmes qui 
se trouvaient dans la maison, et quand il 
eut roussi à les mettre en fuite, il vola trois 
pains et deux boîtes d'allumettes; puis il 
s enfonça dans la forêt. 

1^ bruit de ce nouveau méfait s'étent 
rapidement répandu, la population, indi-
gnée, décida d'effeetner. une battue déci-
sive pour mettre fin aux audacieuses ten-
tatives du Sénégalais déserteur. Presque 
tous les voisins de Al. Ferrère. dont MM. 

| Belliard, Dupouy et plusieurs membres de 
la famille Capl'ong. s'armèrent qui d'ins-
truments de pèche, appelés « foënes ». qui 
d'un fusil ou d'un revolver, et se mirent à 
la recherche de Beckadou. Ce furent MM. 
Caplong père et fils qui le découvrirent les 
premiers. Avec les « foënes » dont, ils étaient 
porteurs, ils engagèrent la lutte contre le 
noir qui se • servait de. son coupe-fougère; 
après l'avoir frappé vigoureusement, sur-
tout à la tête, ils le terrassèrent el le lais-
sèrent couché sur le sol. Mais le père avait 
reçu lui aussi de tels coups du noir qu'il 
avait la figure en sang; le fils était à bout 
dp souffle. 

Comme les Caplong revenaient sur leurs 
pas pour avertir les auties habitants qui 
prenaient part à la battue, ils rencontrè-
rent et avertirent Belliard et Dupouy. Tout 
le monde était affolé • on ne parlait plus 
que d'en finir « n'importe comment » avec 
la « Terreur du maquis » Belliard et Du-
pouy partirent en avant et trouvèrent le 
Sénégalais à l'endroit indiqué par le père 
et lo fils Caplong. Ils tirèrent sur lui, le 
premier trois coups de fusil, le second qua-
tre coups de revolver Beckadou tomba fou-
droyé par le dernier coup de fusil de Bel-
liard. 

L'accusation reproche à Belliard et à Du-
pouy d'avoir cédé à « un sentiment de 
cruauté injustifié » en donnant la mort, 
sous le couvert de la légitime défense, à 
un homme blessé et réduit a l'impuissance. 

Les accusés répondent qu'ils ont été em-
portés par l'affolement général, que tout 
le monde était autour d'eux et comme eux 
absolument terrorisés par les dernières 
agressions de Beckadou, qu'ils avaient en-
tendu, une demi-heure à peine avant 
Inexécution», les cris d'effroi poussés par 
les femmes que le Sénégalais venait de 
mettre en fuite chez les Ferrère et que ces 
aopels.désespérés les avaient profondément 
remués, bouleversés: enfin, qu'à ta vue de 
Caplong père, le visage, ruisselant de sang, 
le pouce entamé par les morsures du noir, 
un mouvement instinctif, une surexcitation 
les avaient poussés en avant et conduits à 
« faire justice ». 

Dupotiv est un mutilé de la guerre : un 
obus lui' a emporté la main gauche. 

Tons les témoins, tant ceux utes à la 
requête du ministère public, que ceux appe-
lés par la défense, s'accordent à faire le 
plus grand éloge de Belliard et de Dupouy. 

M.i'avùcat général Bruneaud remplit le de-
voir de sa charge en soutenant l'accusation. 

Mes Cadroy et Habasque — admirable-
ment l'un et l'autre — plaident pour' les 

Les jurés, dans une conscience très nette 
de leur mission, se: hâtent de rendre un 
verdict négatif. En conséquence. Belliard 
et Duno.uv' sont, aoauittés. 

■ SPORTS 

FOOTBALL ASSOCIATION 
RESULTATS DU DIMANCHE 

Matches officiels. — Au Vélodrome du Parc : 
Alliance talençaise (1) bat Avant-Garde (le 
Gaudérun (1), par 10 buts ù 1 (Championnat de 
PU. IV. P. S. O.). ! '• 

Au Jard-Mérignac ! V. G. A. Médoc (1) bat S 
C. Amrérien (1) par 5 bus à 1 (Tournoi interna-
tional'de Bordeaux). 

Amicaux. — A Mérignac : V. G. A. Médoc (R.) 
bat Croix-de-l.orraine (11, par 6 buts a zéro; 
V G. A. M. (P.) bat S. E. lîastldien.ne (3). par 
1 but à zéro; V. G. A. M. (3) bat Coqs rouges 
(3), par 7 buts à 1 

MATCH DE SELECTION. - La V. G. A. Médoc 
fait appel aux dirigeants des grands Clubs bor-
delais pour désigner leurs meilleurs Joueurs 
susceptibles de faire partie du team sélectionné 
de Bordeaux qui doit rencontrer prochaine-
ment la V. G. A. M. (1) en un grand match. 
Ecrire au secrétariat, 47, rue Iluguerie, Bor-
deaux. ' ■ 

FOOTBALL RUGBY 
MATCH DE CHARITE.— Dimanche, route du 

i Médoc, grand match au profltde l'hôpital auxi-
liaire n" 121 (hôteliers, limonadiers, restaura-
teurs do Bordeaux), Stade bordelais, contre 
Section paloise. 

 .— ,^g>» 

COMMUNICATIONS 

COURS ET CONFÉRENCES 
FACULTE DES LETTRES. — Conférence 

d'histoire de Bordeaux et du Sud Ouest (ton 
dation municipale), professeur M Courteault. 

Leçon du mercredi 17 janvier, h cinq heures 
et demie : L'ameublement des églises au XVlIle 
siècle (suite) Retables bordelais (Saint-Paul, 
La Madeleine, Saint-M:chel, Saint-Bruno) et 
girondins (Cambcs, Rions, Barsac, Salnt-Es-
tèphe). • • ■ 
, ■ «*» 

TOtiif, CRJPPE, 
ftJUUX de GORGE. 

Attestations da Professeurs et Membres Académie de Médecins, 

"RT -A.T CIVIL 
DECES du 16 janvier 

Damian Rosello, 39 ans, rue Verte, ?. 
Ferdinand Dmpuy, 46 ans, place de la Bourse, s. 
Mathilde Crucher, 65 ans, 75, rue Camille-

Godard. 
Jean Bouniort. 66 ans, cours Verdun, 17. 
Rofio Dégenéve, 71 ans, rue de la Devise, 18. 
Veuve Vaché, 72 ans, rue de Rivière, 78. 
Veuve Farronil, 80 ans, rue Reinette, 12. 
Veuv,; I.andreaii, 83 ans. allées des Pins, .82. 

Déc/is militaire 
Louis Darribeli-au.de, 36 ans. 18e section dos 

commis et ouvrim-s-

Mme veuve Maurore, rue 

45, Mme veuve P. Vaché, 
bis. 
Mme veuve A. I.andreau. 

CONVOIS FUNEBRES du 17 janvier 
Dans Iss parnisscs : 

Notre-Dame : 8 h. ,45. M. Bouniort, cours de 
Verdun, 17. —- 9 h. 45, Mme veuve A. Tou-
zanne, Salle d'attente. — 10 h. 30, Mme h". 
Sébillea'4. rue Jean-Jacques-Bel, 2. 

St-Bruno : » h. 45, M. P. Queuille, salle d'at-
tente. — 9 h. 45, M. D. Rosello, rue Verte, 2. 
— 3 h. 45, Mme J. Capelle, salle d'attente. 

St-Pierre : 9 h., Mme Degenêve, rue de la 
Devise, 18. — 2 h., M. F. Dupuy, place de la 
Bourse, 8. 

St-Michel : 1 h. 30, 
Renière. 14. 

St-Ferdinand : 1 h. 
rue de Rivière, 71 

St-Augustin : 2 h., 
rue Berruer. 

St-Louls : 3 h., M. B.-L. Villenave, r. Toufat. ?.. 
N.-D.-du-Cypressat : 3 h., Mme veuve Farrouil. 

cité Reinette. 12. , 
Convois militaires : 

8 heures : M. D.-A. Dekeyne, 160, rue de Saint 
Genès. 

9 heures : M. H.-J. Morvan, hôp. militaire. 
Av:trcs convois : 

7 h. 45 : M B. Momas, rue Judaïque, 181. 
10 heures : Mme Des champs, pl. d-u Pont, £S, 
1 heure : Mme M. Lespès, hôpital St-André. 
3 h. 30 : M P. Verger, rue Judaïque, 181. 
3 h. 30 ; Mme Lapiace, rue Judaîq/ue,, 181. 

CONVOI FU^ÈBRE'^é
eetTu/tfe,

v
^. 

et Mm» Georges Vaché et leur fille, M. et Mae 
Brière, Mme veuve Jacquinot, M. et Mme Chau-
veau et leurs enfants, prient leurs amis et con-
naissances do leur l'aire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M'»° veuve Pierre VACHÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur 
et tante, qui auront lieu le mercredi 17 cou-
rant, en l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue de 
Rivière, 78 bis, à une heure un quart, d'où le 
convoi partira ù une heure trois quarts. 
Pompes tunibics gùntrales, m, c. Alsace-Lorraine. 

C0MV0I FUNÈBRE 1^&2SrJtfg* 
Blssière, Mme veuve Charpentier, Mm veuve 
Taillardat, M. Louis Josset et ses enfants (de 
Saint-Macaire), M. et Mme Gardette et leurs en-
fants, sœur Gardette, tille de la Charité; Mme 
veuve Féiard et sa fille, M. et Mu™ Miller et 
leurs enfants (de Marmande), M. et Mme Boi-
rac (de Langonl, Mme veuve Figuès et ses en-
fants, les familles Blssière et burrens (d'A-
gen), Gardette, prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M»° Marguerite BISSIÈRE, 
leur fille, sœur, petile-fllle, nièce, pelile-nièce 
et cousine, qui auront lieu le jeudi 18 courant, 
en la basilique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 17, rue 
Û'Alzon, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas t'ait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, iîl, c. Alsace-Lorraine 

ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-
cations aura lieu à la mairie le lundi 22 jan-
vier, de neuf heures à onze heures trois 
quarts. 

ETAT CIVIL.du' 1er au 15 janvier: 
Naissances: Alice-Henriette C'azeaux, rue du 

Léris; Jean Richard, avenue Jeanne-d'Arc-, 
j Henri Bougcdo, rue du Moulin-d'Arc; Geor-

ges-Germain Mombereau, rue Malapert. i'.'i; 
ileine-Antoinette-Ronée Couloudou, rue Basi 
le-Dubertraml, 148: Jean Gabard, rue de Ca-
lais; Simonne Laville, rue,du Général-Chanz>, 
60; Marthe Daugieras, rue de Cassignol. 18, 

| Angèle-Germaine Daugieras, rue du Gé-néral 
; Chanzy, 48; Thérèse-Fernando Durandet, rue 
j de l'Avenir. 
j Publications: Anatole Valette, .coiffeur, 66, 
| rue de- Brach, à Bordeaux, et Henriette Borde 

nave, à Bègles, rue Raymond. 
Léon-François Geoffroy, tailleur, a Bègles, 

rue d'Alsace-et-l.orraine. 96, et Françoise Du 
phil, cultivatrice au Barp (Gironde). 

Joseph-Maurice Pouverel, sergent au 9e d'in 
fan te rie, û Bègles, rue Chagneau, et Jeanne-
Françoise Dutoya, a Bègles, 181, boulevard de 
Bègles. 

Décès: Marguerite-Jeanne Mondésir, 21 mois, 
; rue Chagneau, 10; Adolphe-François Rapaud. 
\ 78 ans, rue Chanzy; Armand Legrand. 74 ans. 

chemin de la Raze, 32?; Jeanne Gabard, 1 heu-
| re, rue de Calais; Marie Roy, veuve Arnaud. 
; 78 ans, rue (le Calais. Gfi; Lucie-Eugénie-Ber 
! nardine Racque, 15 ans, rue de Belfort: Louis 
i Jean Videau, 40 ans, cours Victor-Hugo, 116; 
: Mme Salnt-Lézer, 56 ans, rue Adolphe-Thiers. 
| 122; Ernest-Daniel Bouquet. 50 ans, chemin La 

l'argue. 
CeiTSOTÎ 

LE LAIT. — M. le Préfet autorise, dans le 
Bas-Cenon, la vente au détail du lait non 
écrémé au prix maximum de 0 fr. 35 le litre. 

En conséquence, les laitiers de la com-
mune ayant cessé depuis quelque temps las 
livraisons à leurs clients pour insuffisance 
précédente des prix de vente, sont invités à 
reprendre les livraisons, et à s'adresser à la 
mairie pour lé cas où ils ne trouveraient pa.s 
les quantités do lait nécessaires à leur clien 
tèle. 

CONVOI FUNÈBRE Mme André Thévc-
nard, M. Roger Thé-

venard, les familles Maître, Théobald LlUDUV, 
J. Chaperon, Caillet, Grégory, Relmonenq, Cha-
peron et Brun prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. André THÉVENARD, 
leur époux, père, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu le jeudi 18 courant, en la ba-
silique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 26. 
rue Caussan, h huit heures un quart, d'où lé 
convoi partira â huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Blanquefort. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales. iSi. c Alsace-Lorraine 

Mme veuve Ulysse 
Grangey, les famil-

les Magnon, Lafon, Février, Léglise, Sarrama-
gnaa, Debard, Dupouy Balège prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Ulysse GRANGEY, 
leur époux, beau-frère et oncle, qui auront 
lieu lo jeudi 18 courant, en l'église Saint-Paul-
Saint-François. 

On se réunira à la ma'.son mortuaire, rue 
Buhan, 16, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

grona.fi 
Les Fruits de Table 

M. H. Tuzet, chargé des missions agrico 
les de la Compagnie du Midi, a adressé à 
des personnalités agricoles de la région des 
Pyrénées cette lettre : 

«La Compagnie du Midi m'a chargé de 
missions de propagande agricole sur son ré-
seau; mon intention est de me rendre dans 
votre région pour examiner les moyens pro-
pices à y développer la production commer-
ciale des fruits de table. 

» Mon programme ctomporte des conféren-
ces sur l'arboriculture fruitière, avec leçons 
pratiques de taille et dentretien des arbres, 
des renseignements sur les soins à donner 
pour l'emballage des fruits et les meilleures 
conditions de vente. 

» En outre, si tel était votre avis, je me 
proposerai d'organiser pour les propriétai-
res de vergers une mission d'étuues qui se 
rendrait dans une région ou la culture est 
bien faite en vue d'y prendre des renseigne 
ments pratiques sur les procédés employés. 

I «Pour cette mission, la Compagnie du'Ml 
di, désireuse de s'associer à Cette œuvre, ac-
corderait des facilités de circulation; le voya 
ge fait rapidement ne serait pas coûteux el 
me semblerait devoir donner do bons résul 

j tats. Je me propose de me rendre dans vo-
! tre région dans les premiers jours do février, 
! et vous serai tout obligé de me faire connaî-
| tre une date à laquelle il me sera possible 

de vous rencontrer avec quelques personnes 
intéressées à la production fruitière. » 

CONVOI FUHÈBREu 'iVfsabo^Tïn,
a

M
pli 

Mm» F. Sabourin et leurs enfants, M. et Mme M. 
Sabourln, M. et Mme [•;. Roguler, M. E. D es-
champs, M. et Mme o. Recavel et leur enfant, 
M. et Mme E. Guy. M. et Mme n. Deschamps 
puent, leurs utnis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm> veuve DESCHAMPS, 
leur mère, scour. tante et cousine, ijui auront 
lieu le 17 janvier, à dix heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, 28, pla-
ce du Pont, d'où le convoi funèbre partira ft 
dix heures précises. 

DORDOGNE 
PsaiG'jsux 

CONVOI FUNÈBRE 
des Chemins de fer d'Orléans; Mme R. Crucher. 
le* familles de Sonneville, Laujai, Ciavaldini. 
Mahé et Léchelle prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Michel CRUCHER, 

leur épouse, belle-mère et cousine, qui auront 
lieu le jeudi 18 courant, en l'église Notre-Dame 
des Chartrons. 

On se réunira il la maison mortuaire, rue 
Camile-Godard. 75, à sept heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à huit heures. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, in.e Alsace-Lorraine 

CQNVOi FUNÉtRE ET AVIS OE DEGÈS 
M. et Mme Paul Darribehaude, MU» Agnès 

Daudigcos, M. et Mme Henri Darribehaude, M. 
er, Mme j. Lou,pret, Mme veuve Victor Loupret, 
M. et Mme Larrey, Mme veuve Lafargue (de 
Mugron), Mme veuve Denoix (au Fleix), M. et 
Mme Auguste Lafargue, M. et Mme pierre La-
fargue (de Mugron), M. et,Mme Gamet. (de Mon-
senprom) MM J Darribehaude, C, Darribe-
haude, F. Darribehaude et P. Darribehaude 
(de Mugron) ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qui vient, de les frapper dans les décès de 

M Louis DARRIBEHAUDE, 
leur fils, frère, ïieveu et cousin, décédé à Bor-
deaux le 16 janvier I9'7. à l'Age de 37 ans, et de 

Etienne DAUDIGEOS, 
sergent au 249» d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honneur 
le 2 janvier 1917, dans sa 28» année, 

leur fils, frère, neveu ei ci usin. 
Les obsèques de M Louli Darribehaude au-

ront Heu le jeudi 18 janvier, à dix heures du 
matin, dans la chapelle de l'hôpital auxiliaire 
a. 35, rue du Hâ, 17 

On se réunira à neui heures trente. P. F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve lî. Mercé, M Clément Mercé, M. et 

Mme barricades et leur ttls, M et Mme H. Saute, 
les familles Lalanne. Attié. Tabuteau, Sguz-
quiza, Gravier remercient bien sincèrement, 
les personnes qui leur ont. fait l'honneur d as-
sister aux obsèques de 

M. Emile MERCE, 
M. Georges MERCÉ, 

ainsi que celles qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie en ces douloureuses cir-
constances, et les Informent qu'une messe sera 
dite le jeudi 18 janvier, a dix heures, dans I é-
gliso Notre-Dame. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS'ET MESSE 
M. et Mme Paul Pauty, M. Fabien Dufour, 

Mme veuve Denis Dufour. les familles Dufour, 
Soulié, Dours, Lov. Panouze. Rigal. Montmega 
et Vayssier. remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm! veuve Pierre RIGAL. 
née DUFOUR, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les irtlorment que la messe qui 
sera dite à neuf heures, le jeudi 18 courant, 
dans l'église du Sacré-Coeur, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La familie y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

SPEGTAGLE 
MERCREDI 17 JANVIER 

Tragique Partie de faille 
Un coup do feu à travors la rue 

Grave blessure d'un paisibîe consommateur 

. 'Un drame sur les conséquences duquel un 
doit faire toutes les réserves a jeté l'émoi 
dans le petit bourg de Montagnac-d'Aube-
roche, du canton de Thenon. 

Dimanche soir vers neui heure; trente, 
dans une auberge de cette localité sa trou-
vaient deux groupes do consommateurs dont 
l'un jouait h la manille. Parmi ces derniers, 
un sieur Pierre Durand, 48 ans. sabotier AU 

bourg, étant, pris de boisson, cherchait à cha-
que instant querelle aux autres joueurs. 
L'aubergiste finit par le mettre à la porte; 
mais en s'en allant Durand proféra des me-
naces, ajoutant • « Fais sortir aussi les autres 
civils et militaires, sa.ns quoi tu t'en repen-
tiras. » 

Quelques instants après,. Durand revint, 
mais lentrée de l'auberge lui fut refusée, 

i Que se passa-t-il alors dans son cerveau ? 
Toujours est-il que cinq minutes plus tard, 
un coup de feu partait de la maison de Du-
rand, qui est juste en face de l'auberge, et un 
paisible consommateur, Henri Conangle, âgé 
de 18 ans, cultivateur à Brouchaud. reçut 
toute la charge dans les reins, principale-
ment à la base du poumon droit. Le malheu-
reux tomba avec un grand cri. 

Le parquet, prévenu par la gendarmerie, 
s'est transporté sur lès lieux lundi avec 
M. le docteur Chaume, médecin légiste. 
Après diverses constatations et l'audition de 
nombreux témoins, Pierre Durand a été con-
duit à la maison d'arrêt de Périgueux sous 
l'inculpation de tentative de meurtre. 

L'état de la victime de ce drame est, def 
plus graves. 

MOHVEIEII00 PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 16 janvier 

Montés en rade : 
Brise, goél. .fr., c. :;.'.., de Cardiff. 
Sauternes, st. fr., c. X..., de Pasajes. 
Ceylan. st. fr.. c. X..., du Havre. 
Daytigen, st. ang., c. X.... de Boston. 
Spiterborg, st. dan., c. X..., de Newcastle.' 
Meetc, -av. russe, c. X..., de Cardiff. 
filikon. st. grec. c. X-... d'Oporto. 
Seine, st. fr., c. X..., d'Algérie. . 

BASSENË, 16 janvier 
Aux appontements : 

Lincolr.shirc. st. c.ng,.;.c. X,.., d'Amérique. 
PAUILLAO, 16 janvier 

Montent : 
Derness, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Gcorge-Fisher, st. ang., o. X..., de Londres. 

Aux ap3oiitemeiits : 
Penistone, st. ang.,'c. X..., d'Angleterre. 
i.romarty, st. àng.. c. X d'Angleterre. 
Breton, st. fr., c. X.... de Saint-Nazalre. 
Gorlitz. st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Molière, fr.-m, fr., c. X..., de Buenos-Ayres. 
Discovery, st. ang., c. X.... d'Amérique. 

Rade do montée : 
La - Gascogne, sL fr., c. X... 
Edgar - Murdock. tr.-m. arn., c. X... 
Erick- Cavert, st. ang.. c. X..., d'Angleterre. 
Flora, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 

APOLLO-THEATIUC. 
mure », avec Augé. 

TïUANON TIIIÎ VniE. 
du Miracle » 

SCALA THEATRE. -
der! „ (revue). 

TH KiTiU£-RB A Nn; A ISI _ A s b 

L 8 h. 30 : « Ça mur-

A 8 h. 30 : « l'Enfant 

A 8 h 30 : C,a va bar-

NOUVELLES 

BOURSE DU COlKlvlEFïCE DE PARIS 
(.Cote officielle dcs Marchandises) 

Paris, 16 janvier. 
Huile de lin, 201 fr. .' ■" '■■ 

Blés 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse. 15 janvier. 

— A la taxe; se:gle, a la taxe; orge, 
60 kilos 21 fr. a 21 fr. 50; avoine et maïs blanc, 
à li taxe; haricots, l'hectolitre, 75 fr.; fèves, 
65 kilo* M fr.; vesces noires, 80 kilos, 25 à 26 fr, 

Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos, IM 

>i 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays, 100 a 110 fr. 
Fourrages. - Ftvn, 50 kilos, 10 a 11 fr ; sain-

foin ire coupe. 10 fr. 80 a 12 fr.; 2e et 3e coupes, 
in lr. 50 a 12 fr.; paillo de blé. 5 fr. a a fr. 6>: 
d'avoine, i fr. à i fe. 



MARCHE AUX METAUX 
Londres, 15 Janvier. 

• CulTre. — Disponible 130 liv. ; â ternie, 126 liv. 
Etala. — Disponible, 16 liv.; a terme, 187 liv. 

• sh. 
Plomb. — Disponible, 80 liv. 10 si.; à terme, 

•8 liv. 10 sh. 
Zlno. — Disponible, 15 HT. 10 sh. ; à terme, 

jtS UT. 10 sh. 

.j, n «*» — 

Revue de la Semaine 
PRODUITS RESINEUX 

Situation générale 

■£.«3 récents arrivages, ù Londres et à Liver-
Bcol, des importan-s chargements térébenthi-
beux dont nous avons signalé les départs de 
Savannah, ont fini par peser un peu sur les 
marchés, et ceux-ci s'en sont ressentis dans 
Une certaine mesure; les conditions économi 
flues des essences de-térébenthine sont telles, 
(présentement, que nous ne pouvons voir dans 
ce léger mouvement arrière qu'un peu de las-
situde des cours qui, on le remarquera, ne 
cessent de monter depuis de longs mois; il se 

Ïiroduit toujours des réactions, mémo dans 
es périodes de la plus grande fermeté: c'est 

le cas. Les stocks londoniens comprennent en 
Ice moment un peu plus de 23,000 fûts d'es-

^Après la plus haute cote térébenthlneuse de 
85 sh. 3 d., enregistrée à Londres 11 y a une 
Jiuitaine, nous avons vu l'essence s'inscrire 
•successivement comme suit : le 6 janvier, 
fi5 sh 3 d., plus faible; le 8, 51 sh. 3 d., plus 
ïaible; le 10, 53 sh. 9 d., un oeu plus soutenu; 
le 11, 53 sh. 6 d., soutenu, et lo 12 janvier, 
£3 sh 3 d., moins soutenu. 

Savaimah, également impressionné par- la rauvaise humeur européenne, fléchit de JA SU. 

53 sh y*> 
A Dax, "samedi dernier, marché très faible; 

les récentes réquisitions militaires de produits 
j-éslneux ont rendu les acheteurs plus tiroi-
Hes: on n'offrait pius pour l'essence que |«t W.. 
inais sans trouver de vendeurs. Les brals trou-
S-ilent des acheteurs a 53 fr., alors que les 
producteurs en demandaient 53 fr En 
peu d'affaires. Rien ne s'est trnlié er colo-
■phane: les fabricants conservent le peu qui 
leur reste de cette catégorie de «secs.»-

L'Amérique continue a diriger sur I Euro-
pe, a\ttant que le tm disponible le lui permet 
È'imp-orfants chare-ernenta de térébenthm" et 
«le résines, sans que tous ces arrivages las-
e-nt beaucoup monter 'es stocks du .oyau-
,me-Uni d'Angleterre, les industries epnsorn-
tnatrloe.s étant toujours en ple'ne activité, f.n 
ÎAmcrlque. ou dit. n'ue si les départs de pro-
nuits résineux pour le Vieux Monde conti-
nuent a rester possibles, les premiers jours 
<l'avril verront les réserves tomber ;i un cube 
extrêmement réduit. Mate le tret disnonihle 
pour l'Europe devient très rare dans l"s n"rr» 
go la cOte Atlantique américaine: le trouver, 
ïiement britannique avant nnMflé aux agents 
Ides lignes anglaises d'avoir ît réserver 8n % 
du tonnatre des transports faisant le service 
entre l'AmArb-ine et l'Angleferr». au liront dos 
aciers blés froments et toutes antres tnar 
chandlses nécessaire' fi la cruerre: les résilies 
ïont partie ries produits utiles il la guerre, l.e 
fccOt du frét. de Savnnnnli pour le nord rie 
l'Europe, nue nous Indlrpntons dans notre nré 
r-Mpnfe chronique î> ?5 r«nts 'e talion de 3 li-
tres 785 dépasse anliiird'hui 30 r°nts. T.e cou 
trol-e du gouvernement britannique sur les 
*r->uspc.rts des UMI»S du service Amértqne-An 
te'eterre cause qnieloties rra'nfes dans lo mon-
de de* exportateurs ynnfcoes, malsrré l'assn-
ranre'que les r's'nes Couraient dans la no-
unepclature ries marchandises nmir lesquelles 
jes 85 «5 do tortnaf» «ont réservés 

Au rtébiit de la réro'te fremmlere do 1916, on 
'esnéralt généralement, dans les cercles rési-
nante d'outro-Atlantiono. que l'extension dos 
exnlo'tatlons résineuses de lii-bis rtevait four-
nir une au?mentatton de production d'pnvl-
Ton 25 pour 100 En l'absence de documente of 
ïlciels. les arrivatres d'avril il décembre dans 
Jes trois prïtlèJpiMTX norts imérirnies peuvent 
P»rvir do srulde il l'évaluation s.pnroxlmat'vo 
tj> la production on nuestion: or. durant tes 
neuf mois d'avril à décembre 1916, les arriva 
»PS do fér-^bent-ni^o it poTi.coootst, Jarl^ortvllle 
et Savannan ont été do ?<<f>.0tf! contre 251 951 or, 
•3915: ceux oos résines furent on 1916 do B58.RÎ4 
contre 810.6R3 on 1915. soiit environ 13 pour 100 
(seulement d'ausrmpntntlon d'arrivages en 1916 
Sur l'année précédente. 

Em. Bx. 
Londres, 15 janvier. 

Essence de térébenthine — Clôture ferme. — 
pisponible. 52 sh. 6 d.; janvier-avril Incoté; 
février-avril, 53 sh.: mal-aoOt, 53 sh. 9 d. 

P„ésine. — Disponible, 26 sh. 9 d. 

CHRONIQUE VINIC0LE 

HERAULT 
Bézlers, 15 janvier. — Marché très ferme, qui 

s'est clôturé par une nouvelle avance de 1 fr. 50 
il 2 fr. par hectolitre. 

Actuellement, il n'y a plus de vin au-dessous 
de 60 fr., et nous sommes appelés à revoir les 
prix pratiqués l'an dernier, soit ceux de 72 à 
75 fr. l'hectolitre. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcools d'induslrie. — Le peu de marchan-

dises restant disponibles est traité de 470 a 
480 fr. l'hectolitre logé, les 90 degrés, droits de 
douane acquittés. 

Prohibition do l'Alsool 
Voici le texte du vœu émis par la Société 

Société centrale d'agriculture du Gard, dar3 
sa séance du 8 janvier 197: 

«Considérant que nos eaux-de-vle naturel-
les ont une réputation établie depuis des siè-
cles, tandis que le fléau de l'alcoolisme, de 
date récente, est le résultat Incontestable tic 
l'invasion du marché par le3 alcools d'indus-
trie; 

» Considérant que la réglementation actuel 
le contenue dans l'article 4 de la loi du 30 
juin 1916, et le décret du 22 décembre 1916. en 
écartant de la consommation de bouche ."s 
alcools d'industrie et en portant les droits d 
400 fr a non r conséquence, de réduire de plus 
des neuf dixièmes la consommation de l'al-
cool, en même temps q.u'elte en élève considé 
rablèment le prix: 

• Considérant que, dans ces conditions, 1 al-
coolisme ne présente plus aur.un danger sé-
rieux et qu'il serait, au contraire, fort pré-
judiciable d'édicter la suppression totale do 
toute boisson alcoolique, ou môme simple-
ment de toute consommation publtque, ainsi 
que le faisaient prévoir tes déclarations de M. 
le Président du conseil, à la date du 13 dé-
cembre dernier; qu'une telle suppression, 
sans aucun Intérêt pour l'hygiène, priverait 
la production nationale, ainsi que le commer-
ce, d'un élément important; 

» Considérant q>ue, si ce projet paraît aban-
donné, Il n'en a pas moins causé une grave 
perturbation dans les affaires, rendues déjà 
fort difficiles par les remaniement Incessants 
apportés .a la législation des alcools (décrets 
des 11 mai, 21 Juin, 11 Juillet, 28 décembre 1916, 
loi du 30 Juin 1916); que la production et le 
commerce ont un besoin Impérieux de stabi-
lité, 

» Emet le vcou : 
« Que jusqu'à l'adoption d'une loi organl 

que sur le régime des alcools, aucun change-
ment ne soit apporté à la réglementation ac-
tue'le résultant de la loi du 30 Juin 1916 et du 
décret du 22 décembre 1916, et que le gouver-
nement s'abstienne de toute nouvelle modifi-
cation par décret. 

» Le préaident : Gustave COSTE. > 

RHUMS 
Navires en déchargement: t Marguerlte-Mo-

lln.es • et Puerto-RloOB Les chargements de 
rhum de ces deux navires sont réquisitionnés 
de 50 % par l'Intendance. 

Rhum Martinique, cours de 350 à 860 Cr, 
Rhum Guadeloupe, sans vendeurs. 
Rhum Réunion, sans vendeurs. 
Rhum Jamaïque, l'importation de ces rhums 

est Interdite en France. 
Stock- des rhum* en douane nu 31 décembre 

1916: Martinique, 5,734 hectos; Guadeloupe, 2 
hectos; Réunion, 0; divers, 85 hectos Ensem-
ble. 5,821 hectos, contre 2,376 au 31 décembre 
1915. 

LE MOYEN D'FMBELLIR UN TEINT FANE 
Toute femme affligée d'un teint fané et 

sans éclat souffre de cette disgrâce Ce man 
que de fraîcheur n'est pas naturel et il est 
dû ordinairement à l'accumulation des cel-
lules mortes de l'épiderme qui, en adhérant 
au derme, le dissimulent et l'obstruent On 
ne peut enlever cette accumulation et U ne 
faut pas songer à s'en débarrasser au moyen 
d'instruments chirurgicaux ou de solutions 
chimiques énergiques, ces procédés étant 
trop dangereux. Le seul moyen pratique de 
faire disparaître la couché extérieure de 
peau morte est l'emploi d'un dissolvant inof-
fensif connu sous le nom de cire aseptine, 

-qui agit seulement sur le tissu mort. On peut 
l'employei à n'Importe quel moment, mais 
il est préférable de l'appliquer abondam-
ment sur le visage avant d'aller se coucher, 
de se laver soigneusement le lendemain ma-
tin avec de l'eau chaude et du savon et de 
s'essuyer légèrement avec un linge de toi-
lette très doux. Ne pas se frotter la figure 
avec une serviette dure. 

LA PETITE GIH0N0E 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 16 Janvier 

Bureau central météorologique da Pari» 

Les chutes de neige et de pluie ont continué 
sur l'ouest de l'Europe. En France, on a re-
cueilli 25-;- d'eau à Nice, ou un orage a ép.aie 
au cap Croisette; 10 à Port-Vendres, 9 a cette, 
1 à Clermont-Ferrand. Ce matin, le temps est 
généralement brumeux ou couvert; il neige a 
Clermont-Ferrand et au Havre. 

La température est basse Cajia toutes nos 
réglons. Le thermomètre marquait ce matin : 
—3o a Belfort, à Limoges, à Bordeaux et I Tou-
louse, -2 à Calais, -1 à Nancy, à Paris, a 
Brest et à Perpignan, 3 à Biarritz. , • . 

En France, le temps va rester généralement 
nucceux, brumeux et froid; quelques chutes 
de neige sont probables. 

 4 
Observatoire de la Maison Larghi 

Le 16 janvier 

Heures 

A3 tntma de la nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maœima et a 'ovr 

Tuer" dirô- Ciel 

-35 
— 2.5 750 0. Broalllïrd 
-f 2.0 751.0 Nuayeus 

2.4i » I • 

Venu 

N.-B. 
Est. 

BOURSE DE PARIS 
Du 16 Janvier 

BULLETIN FINANCIER 

Marché calme. 5 % et 3 amortissable et 
Extérieure, en hausse; fonds russes, Irrégu-
liers; valeurs industrielles, Irrégullôresj Rio-
Tlnto, lourd; Provodnik et Bahla, très fer-
mes; Américaines, calmes. 

MARCHÉ OFFICIEL 

Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 55; non libéré, 
89 05 ; 3 %, 62 75; amortissable, 68 75; Obi. Ch. 
for Etat, 391; Tunis 1892, 328 50: Argentine 1907, 
495; i»tî, 87 25; Chine 1895. 89 25; 1903, 416; 1913 
(Réorg.), 420; Congo Lots, 64; Egypte, unttée, 
89 50; oriviiégiée, 77 65; Esipagne (Extèr. 960 p.), 
102 70;' Italie 3 U, 69 85; Japon 1905, 88 25; 1907, 
101 55; Bons 1!)13. 531 50; Maroc 1910. 474: Russie 
UN (17 fr. 50 de r.). 59 40; 1896, 51 75; 1906, 84 25; 
1909, 77; Serbie 1895, 56 70; 1902, 400; Dette Otto-
mane unifiée, 61. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban 
que de Pars, 1,010; Compagnie Algérienne, 
1,070; Crédit foncier, 685; Crédit Industriel non 
libéré. 620; Crédit lyonnais, 1,200; Banque na 
tionale du Mexique, 310; Banque ottomane, 
425; Foncier égyptien, 670. 

Chemins de fer (actions). — Est-Algérien, 
526; Est, 740; P.-L. M., 1.105; Midi, 905; Nord, 
1,525, act. de Jouis S38; Orléans, 1,110; Ouest, 
705; Andalous, 428; Nord de l'Espagne, 437. 

Actions. — Cotnp. gén. des eaux, 1,550; Corap 
gén. Crans., act. ord., 225; act prlor., 225: 
Docks de Marseille. 410, Messag. m a rit., act. 
ord., 129; act. prior., 150, Nord Sud, 119 75; 
Omnibus de Pans, 414; Sels Gemmes, 301; Soc. 
civile Suez, 2.655; Panama obi. et bone à lots. 
113; Procédés Thomson-Houston, 699; Tram-
ways (Comp. gén des), 405; Aciéries de France. 
840; Ateliers et chant de la Loire. 1,770, Char 
geurs Réunis, comp. franç., 1,185; part, 470; 
Comp dm Boléo, 990; Compt. et mat d'usines 
â gaz, 1,125: Flves-Llllè, 423; Tréflleries du Ha-
vre. 3.1,: Mines de Carmaux. 2.«10; M!nea de la 
Grand'Combe. 2,250; Penarroya (Soc. min et 
métal.).- 1,330: Phosphates de Gafsa, act. 850; 
Say 'ordinaire, 127; Distribution parisienne, 
358; Electric:té de Paris. 4,620; Rio Tinto ord, 
1.760: Napht-e nis«e, 430; Provod.nik. 499. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1881, 
5.1!); 1871, 365; 1875, 195; 1876, 487 50; 1892, 258, 1898. 
.117 25; 1899, 296; 1904, 315; 1905, S30; 2 3/4 1910, 275; 
3 % 1910. 285; 1912. 232 75. 

Crédit Foneier. - Communales, 423; 18S0, 463i 
1891, 301 ; 1SS2, 323; 1899, .128; 1906, 3fi5; 14)12, 198. 

Foncières 1879, -163; 1883. 316; 1885, 331; 1895, 337; 
1903. -372 ; 1909, 205; 3 M, 1913 libérée, 391 75; 4 % 
1913 , 420. 

Chemins de fer. — Ardennes 5 %. ,143; Bône-
Guelma, .1 %. 331: Est, 3 335; nouvelles, 3 %, 
332 50; Midi, 3 %. 330 50; nouvelles, 3 %. ,1.12; 
Nord, 4 %, -108; 3 %. 313 50; nouvelles, 3 %, -144; 
Orléans, 4 %, 406; S %. 315 50; 1884, 3 %. 338 50; 
Ouest, 3 %, 310 50: nouvelles, 3 %, 314; Paris-
Lyon-Méditerranée, fusion, 314; nouvelles, 3 %, 
31G. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
4 %, 491; Cle Transatlantique, 3 %, 305; Gaz 

(Cie centrale du), 5 % (500 fr.l, 448 ; Suez, 3 %, 
Ire série, 440; 3 %, je série, 384: 3 %, 3e série, 
376; Omnibus de Paris 4 %, 35•: Tramways (Cie 
générale des), 4 %, 377. ' 

Obligations étrangères. — Clic:i.... ■ -e fer. — 
Andalous, 3 %, ire série Axe, 350; Nord-Espa-
gne, Ire hypotli., 412- ic hypoth., 3 %, 385; 
Lombardes, anciennes' 3 %, 168 75; nouvelles, 
3 % 160 50; Saragosse, lré hypoth., 3 %, 355; 
Riazan-Ouralsk,, 4 », -fou- Altaï, 4 14 %, 375; 
Central Pacific, 4 % 431 • New-York, Mew-Ha-
ven, 4 %, 476; Chicago, 4 %, 475. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 90 25. 
Actions. — Machines Hartmann, 479; Bruay 

(Mines de), 1,675; Malaoca ordinaire. 119 50; 
MaltzofT, 534; Bakou, 1 754- Boryslaw (Pétroles 
de). 44 75; Colombia (Pétroles de ), 510; Liano-
solf, 360; Spies Pélroiéum, 1.850; De Beers, or-
dinaire, 373; preferred 383 50; Jagersfontem, 
118 50; Tharsls (cuivre) 140; Cape Copper, 122; 
TJhino Copper. 368; Rav Consolidated Copper, 
169:,'Vieille-Montagnc iclnc). 710; Platine (Cle 
ndilstrielle du), 557; Shansi, 21; Toula, l,3o5; 

- re), 140; Cane 
Chino popper, 368; Rav Consolidated Copper, 
lf 
il 
Bahia Karaidln, 271. 

.Mines d'Or. — Chartered, 16 75; East Band, 
17 50; Ferrelra, 29 75; GoldOeMs, 42 50: Léna 
Goldfïelris, 43; Modderfonteto B, 210; Robtnson 
Gold, 29 50. 

COURS CES CHANCES 
Londres, 27 76 u, à 87 81 <A; Espagne, « 19 a 

« 25; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 83 à 80; New-
York, 5 81 à 5 W; Portugal, 352 M> à 372 M>; Pé-
trograd, 168 à 173: Suisse 114 w à 116 w; Dane-
mark, 158 à 162; Suède, 170 à 174; Norvège, 161 h* 
à 165 v»; Canada, 5S1 à 5S6. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 80 45- Barcelone, 80 40: Ll« 

bonne, 834; Buenos-Ayres (or), 50 9/16; Rlo-de 
Janeiro, 12 1/8; Valparalso, 11 11/16. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 16 Janvier 1917 

Au comptant; 3 % au porteur, petite cou-
pure, 62 65. — Obligations de la Vil.e de Parla 
1871. 363; dit» 1898, 315: dito 1901-Métropolitain, 
315; dito 1905, 335. — Obligations foncières 18.9, 
465; dito communales 1891 302; dito commu-
nales 1892. 323; dito communales 1899, 329. — 
Est. actions de 500 fr., 730 — Nord, actioTTs de 
500 fr 1.320. - Ouest, actions de 500 fr., 710; 
dito obligations 3 % nouvelles, su. — Sud de 
ia France, obligations 201 — Messageries or-
dinaires, 125. — Nord-S\id 119 75. — Argentine 

.1886, 510. - Egypte, dette unifiée. 89 .10. - Es-
pagne 4 % extérieure : c. 240, 104 SO; dito c. 480, 
102 40. - Hait! 1896, 471. - Russie 1896, 55. -
Dette ottomane un., 61. _ Nord de l'Espagne, 
437. — Saragosse, 435. — Province de Santa-Fé, 
435. — Chambre de commerce 1895. 480. - Com-
pagnie coloniale de l'Afrique française, 471. 

Services Maritimes 

fle la f8SA!S0N WOBIS & Gle 
UCiSES RÈGULIÈEES 

sua 
NANTES, BREST, LE HAVRE, 

BCULOGNS-SUR-MER et vice versa 

de BORDEAUX a PAS Ai ES et vice versa 
Trois départs chaque mois, 

failresseraM WrirmsôC'» 1 Allées de coartres Tel 3.28 

• le F 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1312 

Okevalîier-Appert 
fournisseur de l'Inten-
dance, a donne son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée.- Ses desserts 

î telo que; Pudding-Diplomate,Rizàla 
Condô, Baba au Rhum,Tranches de 
Pôoh3saaMarasqruin,etc,sont exquis. 

I Gnoj : SO, Hue do la Mare, Paris, xx' Citai, fra nco. 
i ■ i , i, i„iLi.p,„, . . . . 

Je ne fuma que le 

ML DE DOS. FAIBLESSE 
Le 1er août 1910, M"» M. Fève, 6 bis, avenue 

Fôlix-Faure, à Rambervillers (Vosges), nous 
disait; «C'est vers l'âge de quinze ans que 
j'avais commencé & souffrir du mal de dos, 

et peu à peu, j'en 
étais arrivée à ne 
plus pouvoir me 
baisser, tellement 
les rems me fai-
saient mal. J'étais 
sujette à des étour-
dissements, des ver-
tiges, des maux de 
tête; j'étais faible et 
manquais d'appétit, 
le nie fais un véri-
table plaisir de re-
commander les Pi-
lules Foster pour les 
reins; cet excellent 
médicament a fait 

! disparaître mes douleurs de dos, et dès que 
mes reins ont été plus souples, les malaises 
oui me tourmentaient tant ont peu a, peu 
disparu, et mon travail s'est accompli depuis 
sans tangue. » 

Ouatre ans après, le 8 avril 1914), M"» Fève 
«.joute: «Je vais toujours très bien depuis 
que l'ai pris les Pilules Foster, et je ne puis 
que les recommander. » 

Les Pilules Foster sont en vente dans tou-
tes les pharmacies ou franco contre mandat 
(3 fr. 50 la boite, six boites pour 19 francs, 
Uiipôt compris). H. Binac, pharmacien, 25, 
rue Saint-I'erdinand, Paris (17e). Refuser 
comme contrefaçon toute boita vendue sous 
le nom de pilules rénales. 

DES SERVICES GRAPHIQUES 
Ces cartes, bien complètes et i. une trèa 

grande clarté, sont Indispensables pour sui-
vre les opérations militaires actuelles. 
N» 1. — REGION DE VERDUN tArgonne, 

Cotes de Meuse, W'ofvre), avec un résumé 
des opération») depuis le 21 lévrier 1918; 
prix : 59 centimes. 

No 2. _ SALONIQUE M ia MACEDOINE; 
prix : 75 centimes 

N» 3. - REGION DES FRONTS ANGLAIS Kl 
BELGES :de Zeebrugge à Saint-Quentin) t 
prix : CD centimes 

N» 4.— SOMME, OISL. AISNE. CHAMPAGNR, 
ARDENNES; prix: 75 centimes. 

N» 5. - ROUMANIE. BULGARIE, HONGRIE 
(Dobroudja, Bukovlne. Transylvanie, Bessa-
rabie; prix : 75 centimes. 

Elles sont vendues ù plat dans nos maga-
sins de Bordeaux Hors Bordeaux, prises 
chez nos dépositaires ou expédiées par la pos-
te, nous les livrerons pliêes très proprement 

Adresser les commandes, accompagnées 
d'un mandat-poste représentant la valeur 
des cartes choisies (plus 10 centimes par 
envoi potu frais de port), au lirecteur de 
la «Petite Gironde •. a Bordeaux 

BSatîximo. Mattemoisalm, 
«CftsfOÏ «sftttKf'M 

Se Petit ECÎSO cie la Mode 
Le plus intéressant des grands journaux fé-

min'ris. Le seul qui, paraissant sur 12 ou 16 pa-
ges grand format, ne coûte que 10 centimes. 

U commence dans ce numéro un nouveau 
roman : «Sphinx blanc», par Guy Chante-
pleure. 

Devenez nos collaboratrices au Courrier des 
Economies que nous venons de créer. Vous y 
trouverez avantages. Une feuille de Broderies 
décalquables est insérée gratuitement dans ce 
numéro qui confient également un choix de 
cinq jolies blouses nouvelles et d'une robe 
d'une seule pièce, si à la mode en ce moment. 

En vente dans tous les dépôts de la «Petite 
Gironde ». 

PAPIER WtINSI 
I baM: (NWitt fttt lî (Wril» *l Rloas», irritations B 
| d* Poitrine, Maux tfo Gorge, Rhumatismes, | 
j JDonienra, efo. — Exiger ta nom WLIXSi. û 

Dentifrice Végétal 
on Cnchleorio des Pcrénêts 

ANTISEPTIQUE SPÉCIAL DE LA BOUBSi 
D-UII AROME INCtiMPAHABLS. 

Pourquoi le CRESSOL diffère-t-H 
des autres dentifricea ? 
Parce que, seul, il est le résultat de nouveau* procé-
dés de macération et de distillation de CochtarU, 
Arnica et autres plantes médicinale! et aromatique» 
récoltées dan» les Pyrénées, t >adis que la plupart 
des dentilrices sont composes de produits chimiques 
nuisibles ou d'essences inefficaces. 

Pourquoi de nombreux dentifrices 
sont-Us inefficaces? 
Parce qu'ils ne doivent leur raison d'être qa'è Par-
don antiseptique de l'alcool plus ou moins pur qu'ils 
contiennent ; quant eux essences on acides qui les 
complètent, les unes sont sans action thérapeutique, 
les autres carrément condamnables. 

Pourquoi les produits chimiques 
sont-213 nuisibles à ta bouche ? 
Parce qu'ils attaquent l'émail des dents et irritewi 
la muqueuse de la bouche: le aalol et l'aeida 
phénique notamment sont condamnés depuis long-
temps déjà (Lyon Médical 1906, page 495). 

Peut-on éviter la carie des dents? 
Oui, en faisant usage, matin et soir, du Cresaol et 
de la brosse à dents ; on prévient ainsi, par son 
action antiseptique et détersive, les dépôts de tartre 
sur ie» dents et toutes causes de carie. 

En vente dans les magasins et dépota 
da la s Petite Gironde» 

ELESVîENTSDt PONCTUATION 
et d'Harmonie graphique. 

NOTIOêi fc. Dli, y'FYLS 
où la valeur des signes de la ponctuation est 
Indiquée et leur emploi démontré par des 
exemples Brochure utile aux écoliers et à 
tous ceux qui se servent de la plume, spéciale-
ment aux écrivains rédacteurs «t auteurs. 

Prix : It centimes 
Pour recevoir franco la brochure, enToyer 

90 centime* au directeur de la Petite Gironde. 

RECUKIfc Mêi^ MOTS 
(SUBSTANTIFS. VERBES, S0JECTIFS) 

qui présentent généralement des difficulté* 
orthographiques et autres 

ouvrage Indispensable pour les jeune» aspi-
rants aux divers diplômes et pouvant servir 
d'alde-mémoire sux personnes de tout âge. 

Prix i 40 centimes 
Pour reoovolr franco cette brochure, envoyer 

45 centimes au directeur de la Petite Gironde. 

£E< / GENERAL MAILETERRE 

CSM 
L'Appe! aux Energies nationales f | 

Brocnure de propagan-J» 10 "£* 
qui doit être nntre toute» 
les mains des Français "djffÀf.ÎSÏ la « 

' , Fraises. pXo.ronft. 1 
Envoi franco contre centimes adressés 

an Directeur de ia « l'élite Gironde », 6 j;^ 
Bordeaux. m 

CHEMINS DE FER 

MIDI —ORLÉANS — ETAT 
Economiques & Départementaux 

Pour le SUD-OUEST 

Prix : 40 centimes 
(Franco poste, 50 centimes) 

m, 

•f*t«< eu iu*f n *on ea»rpu»; 

Le bandage de M. I. Glaser est absolu, 
ment sans ressort, il maintient les hernlet 
les oluis fortes et les plus anciennes, le# 
réduit et les fait disparaîtra. 

Dans un but humanitaire^ Tassai «sa ei 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet émlnent praticien a 
Tonneins, 17 Janvier, hôtel de l'Europa. 
Fumel, 18 janvier, hôtel de la Poste. 
Vi.leneuve-sur-Lot, 19 janvier, hôtel Gâcha. 
Marmande, i0 Janvier, h. des Messageries, 
CORDEAUX, 21-2? janvier, hôtel de Nica, L 

Place du Chapelet, 
n ̂ r.ne', "a ]anvter, hOtel LoubaL 
Gimont, 24 janvier, hôtel I-asnat. 
Hiberan3"^26 JaPv,e''. hôtel des Voyageât*. 

t.cndom, 27 Janvier, hôtel du Llon-3'Or. 
Un

 «B
8

-
3 ,«T,nent? collaborateurs da M. Gla> 

ser recevra également ù i 

Nfort116^ 17 1anIler. hôtel Tranchant 
Thou'an !^V,ler' •hûtA des Etrangers, 

^t0
l
U
a

U

S
'cnevafB

V
|^c '
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 ̂  ** 

Oognac, 20 janvier, hôtel d* Londres. 
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INDISPENSABLE 
à toute personne qui voyage 

RVICE an 5 JANVIER 
avec les nombreuses modifications fai-
ies aux horaires de presque toutes iea 
lignes des trois grands réseaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasina et dépôts de la • Petite Gironde », 
les kiosques et les bibliothèque» dej gares. 

La Directeur : Marcai OOUNOUILHOO. 

Le Gérant : Geor**» BOUCHOU 

Imprimerie GOUNOUÎLHOO 
rue Gulrauds, tL 

7 ■> Bordeaui 

* Machinas rotatives Marinonl 

Toute temme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles trrétrulières ou douloureu 
ses, en avance ou en retard Pertes blanches, Mala 
dies Intérieures, Mâirite, Fibrome, Salpingite, Ova 
rite, Suites de oouches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
uniquement composée de plantes tuoftensives louis 
sa rit de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de I'ADÎJÔ SOURY est faite expressé 
ment pour guérir toutes les maladies de la femme 
Elle les guérit bien parce qu'elle débarrasse l'Intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
sang, décongestionne les organes, en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute personne , 
qui souffre d'une mauvaise circu-
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etouffements, soit malai-
ses du 

RETOUR ci'AGE 
doit employer la Enter es portrait. 

Collection du LIVRE NATiOMAl 

VIENT DE PARAITRE : 

MICHEL ZÊVÂC0 
BN VENTE PARTOUT 

lï'zqusi, Garcst Marchandé dé Journaux : 0.75 

2)ans la mimé ColIevti<>*%* 
J, ï£ary. Dernier** Cartoaehes, 

— Roman de l'entent. 
— Alinéa Juxqu'a la mort, 
— Tante Berefctiae. 
— Crlmn ds {jriKtiiOEtt, 

Kéroavel. Fille de i'Aniaat, 
— Deux Pérea. 

Oastyne. Secret d» I lnconirao, 
— Cfflur -sacrifie. 

Vtnéiner. Sun» attila, 
Bol&'juP-laame. Amour» de 

Marguerite d« Roartroffae. 
Zàvaco. Fila de Pard&iïiau. 
Mario. Cœur dafSoldat. 
Xscrrainat. Martyre d'amour, 
VernfeuU. La Jolî S4»duot*ui% 
Demease.FUte du Forgeron. 
Tb. Cahu. Criminel par amour* 

Etc., etc., eto. 
C Envol franco contre 0.3O adressa a l*£.dîl«w 

JulesTAI.LANDISR.75. Rue Darcftu, Paris. 

Ce volume est en vente dans les Magasins et Dépôts de ia Petite Uiroinde. 

T. lesiours9é 13 et 3n fi h. riim et fêles ivisqu'it la ti. ittiuenn. «ratuits et o. correspond, X>iS30ir<Sitl.O33i, 
INSTITUT SEROTHERAPIOUE DU SUïî-OUEST. «3. cours «5e l'intendance, Bordeaux. 

!1i 

en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies; 4 fr. 60 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 12 francs 
adressé Pharmacie Mag, DUMONTIER, â Rouen. 

iNotice contenant renseignements gratis) 

IONS-AUTOS 
3 et 5 TONNES 

R, PAILLET, 32, cours du Jardin-Pubiic. 32 
ÇIIIO APUFTCilR bouteilles BORD&L/USKS Champagne.. 
OU iù HUilL I LUn iilus liaul cours ainni que metaui débarras 
toute» sortes. - JtAli, 137, KUt OU TOUDU, 137, BORDEAUX 

VOIES URl^AIRES- - Gruerlson de la 
SYPHILIS, «ontroiéo par l'analyse du sang. «Jtin!<]oe 
»ASSi;iî>IA-»>, 28. rue Vilal-Carles, HORDKAUT.. 
?ialteo9Dteiiue<siiiC9<is.ltétréclsseinent»i,Bcoulement8 

L#ÂIES 
Ulcères, Eczéma 
Maladies de la hi 

TRAITEMENT VÊ8ÉTAL u D" ¥¥QLF 1 
Pour r*M:voir cette merveiUnnie méthode «t/tiTts et «fî^iVCJ, «pi-irt» 

t te, A. PASSEUIRUX (55 L). Spécialiste 41 &w éw r^cr ex a BOHOSADI 

6A& Syphilis, Blennorragies, Métrites 
10, rue Margaux — Bordeaux 

ariqueuses 
dartr*». herpé*. vices du sang, ptaies de 
mauvaise nature réputées incurables. 

' sont tniailUblcmenï Rurris, même en 

8U£ PRESSER ILtSiSTBc S AT 1RS QUE i 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS, 30. Rue <1<i f'rovence, 30, PARIS 

3A10WIT 
consacre son numéro de 
cette semaine à ce sujet : 

 LES 

NOUVEAUX RICHES 
16 pages de dessins, dont 8 en couleurs, 

signées des maîtres : 
PAUL IRIBE. FAB1ANO, GENTY, IBELS, LEROY, 
TOURA1NE MARS TR1CK, ORDNER, ete, etc. 

Texte de SOULACROIX 
Chanson de LÉON ABR1C 

Le Numéro : 25 Centimes 

/""Collection complète de La "Ëaïonnettê 
\^tn 5 rolumes csrtonné». Le rolume i 4 h--

En rente dans les Dépôts de la Petite Gironde 

v OUS GUÉRIREZ 

OUS ÉVITEREZ 

avec la merveilleuse 

TISANE RAOUL/ MATET , 
_ AU GOUDRON _J 

Cette tisane, absolument SANS RIVALE agit aroc 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises ' 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge 

NUITS CALMES ASSURÉES 

indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui cnugnent le FROID, la PLUIE, U BROUILLARD 

SUPÉRIEURE AUX HUILES DE FOIE DE MORUE ~\ 
— LES PLUS RÉFUTÉES » 

LA TISANE RAOUL. MATET 
joint a ses qualités exceptionnelles 

UN GOUT EXQUIS 

Indispensable pour l'inscription des 
Recettes, Dépenses, Rendez-I/o u*, Jîtjga-
getnenls «l Noies, cet AGENDA, par 
son format pratique, sa disposition 
nouvelle el son prix modique, doit être 
acheté par tons, aussi bien lis Mat-

\ tresses de Maison que les Commerçai!îs. 

En vente dans tous les magasins de la ZPeéîte €Sï£*oîrî£le, chez nos 
dépositaires, dans les kiosques et magasina de journaux. 

COI 
Migraines, Vertiges, Slaua d'estomac, 
Escèsde bile, Encombrement de glaires, 
Douleur» des Rein», Maladies du Foie, 
Acreté du Sang, Troubles du retour d'&ga 

sont toujours 
rapidement «soulagés 

adicalemcat guéris < 
par les 

PILULES OUPUIS 
■ ES DU; 

Put 

,5i«51 ceursi. û. L junatM st r ttu» 
109. Rue'Uon Oàmbctta 

EUes rendent 
l'Estomac propre 

l'Intestin libre ^ 
lo Sang pur 

&xl((er dan» toutes les f r A 
pharuiMcies, en boite» de J.JU 

rigoureusement semblât!* à ce modèle 

L.E9 PI LU LIES DSJPUSS 
sans prénom 

M ime «tollo rouge t mania» Atfmfx) 
• chaquo txitte et lts mots " Dupuls UU»*' 

imprimé» en iioli sur chaque pliai» 
da couleur rouge. 

L*Annuaire de la Gironde 
OSIB* 

PRIX a 

Envol franco contre mandat-poste de 1 rr. 5» adressé aa Directeur da la 
JF'eîiïo tS-iroacle, à Bordeaux. 

CA MIO M S SviUBÎsl 0? SUiTE 
" NOMBREUSES RÉFÉRENCES 

S 3 

Line 
WESLY, 34. allées de lournj, Bordeaux ESS 

MAGNETO ton» lia vaux de ISé;.>arai ions 
''ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES AUTCJ 

:t vaux de K6^arations 
& UL'Ci(Ot.'Q, 18 bit», couru Viotor-Hifgo, liorde«us. 

POISSONS VEKTS ,r>00 grammes niinintum ir. 1 ÏM les 100 klloi 
POISSONS •Vl-.K'I'S 1 kiti.sraninie iiiiiumnia ir. («S les lt» kilo! 

KXPKDI'i'MKtS JOLK7<iAI,SKIÎKS. Transporl induré. — Ecrire 
COMIM'UIK UiSMiRAL, .0. Cours du Chapeau^touge, 20 Bordeaui 

Pour Vendre ou 
Acheter toutes murs non cotées ou difficilement négociables, Coupons Autrichiens, Honarcis, Turcs, 

Brésiliens, etc., s'adresse, au BULH.1IN 0£ï i'HLEURS~ttOn COTEES, 
7, Bue de Provence, Paris. — Abon' 5'par an. — Renseignement! et Spécimen aritait*. 

Bols de Cîiône 
en erumês ou en plateaux sont 
demandés par Usine J. Lateco-
(src, 2, Dd ArinJ-Lcyg-ue, Toulouse 

VOS POULES pondront tout 
l'hiver. Dem. notice à Oméga, 

Si Saint-Monet (Boucues-du-R.li.) 
p. 1 ! 

rJElNTUBP. ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

A V échoppe, grand jardin, ca 
ve, eau, 53, nie de Lavaud. 

J 'onhoto bouteilles et meubles, 
dbuulti p. uai dèt es, 

SI, chemin Clochard, Talouce 

iRiflQ Le» patrons sont pries 
«riïiO le taire connaître a la 
Bnuise belge du travail i, place 
Frôdêrlc-sauva^e, à Ste Adresse 
(Seine Intérieure), les vacances. 

B oucher apprenti demandé, 46, 
rue Lecocq, Bordeaux. 

Achète comptant maison ou 
échoppe. Laval, r. St-Jean, 31). 

1 f|AA fûts vides huile minéra-
iwUU le ù "vendre bas priï. — 

Baron-Feyry, 5:), r. Poyenne, Bi. 

L CftosiQ D'AUTO individuel-
EyMrlij les. Brevet garanti. 

J. ABOS, 7, r. Laharpe, Bouscat. 

S I 11 «i? acheteur auto premières 
wiw inarq.ies, modèle très ré-

cent, .0/12/1.1 HP. 2 places. Ecrire 
Georges, Ag. Havas, Bordeaux. 

B ftM» MONTEURS POUR 
Wf!D UHAUFFAUE WiNTUAL 

demandés. Ane. Atel. Queulain 
et Ci", 152, rue de l'Iiglise-Saint-
Seurin, de 7 heures à il heures. 

VENTE APRÈS OÉGÈS 
Par le ministéri te 

M A. BARINCQU %°,^7 
78, oours de Tourny, 76. 

Le Jeudi'18 Janvier 1917, à 1 h., 
hOtel des ventes. 7, rue Voltaire, 
il sera vendu : 

Meubles et objets mobiliers dl 
vers, lits, armoires, tables, cou-
ches, fauteuils, armoires Louis 
XIII, vaisselle, verrerie, linge de 
ménage, etc.. etc. 

Exposition mercredi 

épicerie - GomL-stibles 
plein rapport, n céder cause ma-
ladie. Rien des agence*. Ecrire: 
NAMUR, Agence Havas Bords. 

UCIIDI if à °^d" oro* ruP- P» ' 
IriCUcLC 10,000 fr. Facilites. | 
Progrès, impasse Ste-Catherine, 2 | 

 j 
fkfjmestihle. Recette 140 (r. par 
UU jour. Prix 1,200 fr. A l'essai. 1 
Progrès, impasse Ste-Catherine, 2 

M désire acheter Bar, Bacalan 
ou Queyrles. Adr. bur. Jnal. 

RECH 

ENDIIE. gare Carcassoruie. 
31 m nids chêne usagés, 

600 état neuf et 20 Rlvesaltes. Bar-
riques bon état La Rochelle.Ad.jl. 

PRÊTS SUR TOUTES GARANTIES 
James, 216, r. Ste-Catherine, Bx. 

B f||C à 25o> cubes acacias, 
UîtJ biilnes o^so à 4"\ circonf" 

ùmi) à 2". Prendre cûté g<ie route, 
3 k. gare; 25 frênes, 60 ormeaux 
non abattus, dans haies prairies, 
facile, ou billerines. i?w otï. prix 
Guérin, ingr ag.,Montréal-du-Gers 

sénage vignerons et jardln^-co 
Ictier d". Brossier, à Boullac. 

CONSKiLS FINANCIERS 
Placements sérieux et rémuné-
rateurs Lo Guide du Rentier, 
rue Taitbout, 8, Paris t9mej. 

AV. occ. bal» li q*, 1S, r. d.Douves 

Suis acheteur, ensemble ou sé-
parément, cheval et baladeu-

se pouv* contenir quatre barri-
ques. S'ad Jardiné.280,^ Godard. 

« IIENDIÏE MATKIUEL DE CA 
n 9 FE-ltËSTAUHAiS'T; billard, 
tables, chaises, grande cuisiniè-
re. Café Uéjean, à MACAU. 

HSAISON VT.N'S dem. jeune em-
I piové au courant douanes, ré-

gie, expéditions, SO, r. Barreyro. 

Bl¥ËAÛTElïf!S oSi^ 
Marly frères, 213, c. Bayoune, Bx. 

JOLIE MACHINE A ECRIRE por-
tative, état neuf, dem. mod., 

à vendre, 52, allées de Tourny. 

USINE DE MECANICIEN à Ten-
ir ùre. Usinage de pièces de guer-
re. So mourait à la disp. Ad. il. 

dem. garçon 13 a 14 a. pour 
faire courses. R. 3-Conils, 78. 

U dem. ouvrières mécaniclan-
ri nés p' moteur, r. Serpolet,6. 

Purgatit, laxatil, rairaichissant. 
45 ans de «uccès. 

Exigez de votre pharmacien 
ia boite qu> porte le nom de 
JsrJLEOJaC sur l'enveloppe. 

louer appartement ou 
propriété, trouver tni 

meuble, commerce ou emploi, 
lisez la «Feuille d Annonce» », 
en ve^te dans tous les kiosques 

UPÉAUK fOLE 0HPULÊS 
VOLETS PtHStENNËS l'ER 

RI DE A UX LA MHS HulS 
Monte-Charge*. Monte-I'lntê 

PLANS ET DEVIS SI'P DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEWSSr^Q 

ii b il, ru* des Sablière». 

77'iv VIM MOU VEAU n' n» 
I I an 37, r. l'eyroaciei lin 

VINICOLE NOUVELLE 

VIH ^.t* 69 fr. l'hecto 
«■3, r. Carpenteyre, Bx 

lotir» ah COB, Boas « tttidesj 
Htarabout et Autrucho 

Assortiment et hon marché 

MERCERIE MODÈLE 
121 'Jours l'Al!acfl-Liirr;,;ne 121 

A Vf beau clieval percheron noir, 
o »• dressé, 3 ans, Î^ÎS. Guérin, 
|ii Pomlro, ^lont^éa^du-Ger». 

I « SOCIETE U DUBOIS ET O. 
I." chaussures, 24, rue Leyteire, 
Bordeaux; est dissoute. — M. DU-

■BGiS continue seul. 

AUTOS-LEÇONS 
Brevet civil, militaire, prix réd. 
12, cité Falgeral, r. de Metz. Bx. 

B l -P manœuvre à Poudrerie 
• A» I . St-.M.édard, dem. per-

muter pour Fédération du Nord. 
Ecr. Gilles, 1, rue Lugeol, Bordx. 

J'arbeie non pri\ IOUH it- » 

t ÎVI U SLES K1VHKS»! SIM PL Kg 
& Modernes cl Anciens 
■jnérh '-:-,i:, etiri d'Altret. 33, Bortam 

^stSS^- Bonn 

A U joli Bar-Resta tirant près 
rs. f»Jardin-Public, tenu depuis 
811 ans par la proprlét., o. malad. 
Lateulade, 17, ail. Damour, I à 2t 

A U Bar avec'SMilon de coiffure 
ri tf.sur une plaee, petit prix. 
IUI fifîfi' rt rente ou Sl,r "yi'°-VtifUUU tlièiiue. Ou divisera. 
Lateulade, t?, ali. Darnour, 1 à l> 

A U Epicerie Conn^stib., 28, r. de 
W.Janeau, Bastide. «•« 400 fr. 

S ch tru -i, ien-tien 11 s 11 
(^uai m- iluiii so^ne, 59, Bordx. 
Eitraciions — iioma — Appareil» 

nu demande bicyclette dame 
%!n bon eut, roue libre. Geof-
frois, 25, rue Labirat. Bordeaux 

J EUNE ESPAGNOL. 20 ans, fort, 
réfert'uoes de 1» ordre à Bor-

deaux, très capable et pratique 
comme chargé de centrale élec-
trique, mécanicien-électricien sa-
chant conduire moulin, dem. pla-
ce à Bds ou dehors. S'adr. Raml-
rez,liût.Orierital,7,r.Porte-Ca!lhau 

R EPRESENTANT ayant vastes 
locaux prendrait cartes sérieu-

ses alimentation ou autres. — 
Ecrire Java, Ag. Havas, Bordx. 

reç. t. les j., 10, r. 
du C^Arnould, Bx 

Jne homme 16 à 17 ans ou mu-
tilé guerre demandé poux va-

let chambre, et), r. Monselet, Bx. 

Nolesrs telrips 
Force, Lumière 

IVS.FO^TA^AUD 
91*" rue Sts-Crolz. Eoraeaox 

Spécialité de Rebobinsqes 
j .'o!.-s systèmes, continu, atfern. 

VENTE, SCHST, LOCâTIOlt 
Téléphone &OH 

demacM 7, r. Eu-
gène-Delacroix. 

flU DEMANDE BON AJUSTEUR Un OU TOURNEUR pour faire 
chef équipe. Prix 1 fr. 50 de 
l'heure. Donner référenec-s. Ecr. 
Guérin, 208, rue Ste-Catherine. 

AM DEMANDE chauffeur expérl-
Vii monté pour maison bourg. 
Rélér. Ecr. René, Ag. Havas, Bx. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
Fl.OBI.1R, 11. rue Dauphine. Bx. 

lirands PortraÊl» primes. 

iûc. 
iajle 

LUXUEUX irtOB ILiERS 
eiiii neui, n Daa pn», 

43, cours a'ÀIbs-ct. 
) Livraison fran-.-on ICOkil 

nu DEMANDE il la Biscuiterie 
UU du Moulin d'Ara, 120. r» de 
Toulouse, à Bègles, un chauffeur 
d'auto aveo références. 

A WENDRE auto S5/40 chevaux. 
" S état neuf,, 6 cyl., marque 
Vinot-Deguingand, pouvant être 
transformée auto camion. Ad. Jl. 

t\M ilein gouvernante franralsv 
VA ou anglaise pour eufanta. 
Lurie, 31, r. Pont-de-la-Mousque. 

JEUNE HOMME pour magasin e< 
w courses. Références. — Maison 
SOLY, 73, rue Porte-Dljeaux, 73. 

A ïf S!) ou lOa.OOO tr. 100 ou 200 fr, 
n s.oôn. net par jour, très sé-
rieux. Ecr. P.êal, Havas, Bordx. 

[>rofesseur latin frang grec, 
I 8 place d'Aquitaine (au 1"). 

AV voie lei rêe.S «»'32,b<i l alence 

nu DEM. domestique cultlvsu. 
wHiiourrl, couché, blanchi, bons 
gages. Dubord, Carbon-Blanc 

OU dem- mécaniolennes, 12, ru« 
Ut» DuHotir-Dubergler, Bordx. 

KN TOUS 8KNRK8 

Brcdsrie,Porlaqe etSontache 
pour Robcï et Manteaux 

DESSIN® — LEÇONS 
Prix Modéré» 

Jerdu pendarittf broche. EcrtM 
Viaud. 64, rue Clément. Bdx. 

jerdu 13 )., p. Tourny, 140 f.Rap, 
r. Henri-IV, Labrousse. B, réc 

Perdu le 11, route Salnt-Médarcl, 
caoutchouc de roue do voitôl 

r». Aviser chemin Arès. 10. P-éc, 

jtjriero à dame qui a 4te vue ra-
• massant un petit chien buil. 
<log quai la Monnaie, ramant*, 
restaur., l.q.Monnaie.BM récomp. 

pERDU 14 janvier, par M. Mano, 
Tsur route Villenave-d'Ornon. 
depuis montée du pont Jusqu'à 
M. DuberneL bicyclette Oxo. — 
Rapporter chez M. DUBEK.NET,--
à Villenave-d'Ornon. 

P ERDU manchon la 11 courant, 
i'après-midl rue de Pessac, c« 

Victor Hugo. Prière rapporter a 
la mairie contr» récompense. 

Trouvé c St- Jean pet*» soin. Re-
• clam. Goopfert, 81, r. Eergcret 

FELILLE'li'N l>« l,/> l'i- i i B UIHUNUIS 
du 17 Janvier 1917 

(32) 

La Femme 
au Diadème rou 

Par Paul d'IVOi 

TROISIEME PARTIE 

Les Diables captifs 

£es charrettes, les tombereaux réquisi-
fionués s'étaient trouvés insuffisants pour 
transporter les armées captives. Les voies 
ferrées étaient encombrées par les convois 

fe renforts et de ravitaillement, donnant 
illusion d'un de ces exodes des anciens 

barbares qui, disant adieu aux forôls de la 
Germanie, s'en allaient en masses innom-
brables vers la Gaule, vers la terre for-
tunée que les récits des vieux guerriers 
dépeignaient tomme le pays fantastique, 
pù l'or et le vin coulaient à bouche que 
bfliix-tjj» 

11 n'y avait donc qu'à conduire les pri-
sonniers par terre. Et alors avait com-
mencé le terrible voyage. 

Des colonnes de trois à quatre cents 
soldats chem liaient le long des roules, gui-
dées-et gardées par vingt Allemands. Ceux-
ci, effrayés de leur tacite, éionnés de leur 
victoire, cherchaient ù terroriser ies mal-
heureux, trop nombreux ù leur gré. Les 
coups de crosse stimulaient les traînards, 
et souvent la baïonnette ou le snbre ache-
vaient l'infortuné qui, à bout de forces et 
de courage, se couchait sur un talus, re-
fusant d'aller plus loin. 

Elles avaient frémi, Moïsette et sa mè-
re, en lisant ces détails cyniquement étalés 
dans les feuilles allemandes. Elle3 s'étaient 
demandé commentées Français, si prompts 
à châtier l'outrage, supportaient les bru-
talités de leurs gardiens. 

Puis elles avaient compris. 
La vaillance implique l'espoir, et ceux-là 

n'en avaient plus. A quoi eussent pu se 
rattacher leurs espérances ? La débâcle 
n'était-elle pas complète, irrémédiable ? 
Plus d'armée, plus de places fortes, Paris 
investi, les troupes teutonnes sillonnant le 
tiers de nos départements, ne devaient-ils 
pas croire, les vaincus comme les va'n-
queurs, que l'heure suprême avait sonné 
pour la France ? Finis Galiist, chantaient 
les Prussiens; Finis Gallix, sanglotaient 
les nôtres. 

Et, troupeau timide, éperdu, ils se lais-
, saieut conduire, sans sonjiej: à la.résistan-

ce, n'ayant qu'une impression nette : la , 
latrgtie;" qu'un désir : le repos. 

Les paroles de Pierre avaient donc pro-
fondément troublé les deux femmes. 

La première, Moïselte retrouva la voix. 
— Et alors, où les verra-t-on ? 
— Sur la Lubwigsplatz, répliqua le petit. 

Ils suivront le quai de la Wertach, défile-
ront sur la place devant le général et se-
ront ensuite enfeimés dans ia caserne des 
chevau-légers. 

— C'est bien, dit doucement la jeune fille, 
nous irons, Pierre. Au milieu de tant d'en-
nemis, il sera bon qu'ils nous voient, DO^S 

qui pleurons sur eux. 

II 

La Ludwigsplatz 

Le lendemain, après le déjeuner auquel 
personne ne fit honneur, Moïsette, parée 
de son bonnet blanc et de son tablier, s en 
fut avec son frère à la rencontre des Fran-
çais. 

Toute la ville était en l'air. 
Dans toutes les rues, on n'apercevait que 

gens affairés se dirigeant vers la place ou 
devaient défiler ' -. prisonniers. 

Les femmes ava;ent mis leurs plus 
beaux manteaux, les hommes leurs habits 
de fête. Ils ne s'inquiétaient pas du ciel 
bas où couraient de s;nistres nuaffes mr'rs. 

Le froid plaquait d'écarlate le visage des 
.promeneurs, mais, ils n'y ,Drenaiant naa 

garde. Tous riaient, heureux d'aller con-
templer des hommes humiliés. 

Et les réilexiotis saugrenues, les lourdes 
gaietés tudesques se croisaient dans l'air. 

Moïsette n'entendait rien. 
Elle allait d'un pas rapide! faisant pres-

que courir son frère. 
De sa hûle elle n'eût pu expliquer le motif 

mais elle était pressée d'arriver, pressée 
surtout de se placer au premier rang de la 
foule. 

Enfin elle atteignit la Ludwigsplatz. 
Le hasard la favorisa, car elle put se 

faufiler presque en lace du perron de l'hôtel 
du gouvernement, sur',"quel le général 
Rçeder, sa femme et les personnages offi-
ciels devaient paraître, le moment venu. 

Pierre sciait glissé auprès d'elle. 
La foule'Jp-ossissait de minute en minute, 

conlenue à grand'peine par un cordon de 
stildats de la garnison chargés ris main-
tenir libre le passage réservé an cortège. 

A toutes les fenêtres, des curieux se 
pressaient et, dans le clocher 6 > cathé-
drale, le sonneur et quelques a: avaient 
pris place. 

L'arrivée des prisonniers frança 1 attei-
gnait les proportions d'une fête ' 'ilique. 

On se poussait, on s'écrasaiv- ' - Som-
mes juraient ou plaisantaient, U> nies 
criaient, les chiens jappaient. C it un 
mouvement, une rumeur étourdissants. 

Soudain au loin s'éleva la mélodie aigQe 
des fifres. 

Pour rendre le défilé clua inieraasanL la» 

gardiens des captifs avaient eu l'idée do 
les fairo précéder de musiciens en leur or-
donnant de marcher au pas. 

Au même instant, le général Rceder, en 
grand uniforme, parut sur le perron de 
l'hôtel du gouvernement 

Un hourra sortit de dix mille poitrines, 
effrayant les oiseaux perchés au bord des 
toits." Le commandant de place salua. 

Il était enchanlé de l'enthousiasme po-
pulaire. Sa personnalité s'en trouvait re-
haussée. 

Laure l'avait rejoint, et tous deux, en-
tourés d'officiers, s'offraient à l'admiration 
des masses avec le même plaisir vani-
teux. 

Cependant le chant dea fifres devenait 
plus distinct. 

Le cortège se rapprochait et les conver-
sations commencées s'étaient brusquement 
arrelées. 

Toutes les têtes étaient tournées du côté 
où les captifs allaient paraître, et plus d'un 
spectateur sentait son cœur battre à l'idée 
de voir dans sa ville, enchaînés, réduits à 
1 impuissance, ces fiers soldats qui nrécé-

monde.
r
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L'impression que produisaient les désn<t 
très de Sedan et de Metz en Anemagnê 
était la stupéfaction. Les gens ne pouvaient 
Avot'wi 1 mi« »™*nt le dessu 
Avoir battu les hrançais. ces soldats re-

•'•t ̂ fJiX ^lans irrésistibles, cela tenait 

relie, la surprise devait sa transformer 
plus tard en orgueil. La morgue insuppor-
table de3 Prussiens est encore un hom-
mage rendu à la France. Ils ont donc de 
ses soldats une haute idée qu'il leur sem-
ble devoir dominer le monde pour les avoir 
vaincus. 

Tout a coup les fifres débouchèrent sur 
la place. 

Tout se tut. 
Dans le silence solennel, on n'entendait 

que les notes pointues des instruments et 
le bruit lourd des pas cadencés de la trou-
pe. 

Derrière les musiciens allemands paru-
rent les prisonniers. 

Ils étaient par quatre, de toutes armes, 
couverts de boue, sales, exténués, et cepen-
dant la coquetterie du troupier français 
subsistait en eux. 

Ils se redressaient, tendant nerveuse-
ment le jarret pour défiler convenable-
ment. Ils ne voulaient pas que les buveurs 
de bière les pussent confis-cire avec les 
miliciens du landsturm. 

C'était pitié de voir pauvres gens, 
pôles, hâves, épuisés, trouver l'énergie 
d'un nouvel effort dans amour-propre 
national. Leur soin du ' - 'enom des sol-
dats de France emprui. aux circons-
tances une sorte de grandeur dont la fou-
le fut impressionnée 

Tous les visages étaient devenus graves, 
i toutes les bouches muettes. Les curieux i 
1 varrna nom: toiiir d* l'hiimiliaiicui jias. XBJJS^.1 

eus s'étonnaient d'avoir oublié le quolihel 
préparé, l'apostrophe ironique. Une émt> 
tion qu'ils ne comprenaient pas les pok 
gnait, forçant leur respect, el ils demeu* 
raient là, immobiles, les yeux ardemmenl 
fixés sur les prisonniers pour lesquels ilj 
ne sentaient plus de haine. La pitié amo-
lissait les cœurs, étouffant les rancunes, 
établissant autour des captifs un courant 
de bienveillance attendrie. 

En face du général, la troupe s'arrêta 
et fit front vers le palais du gouvernement. 
Alors la voix de M. Rœder s'éleva froide, 
causant un frémissement à la foule. 

— "«Messieurs les Français, disait le Bava-
rois, le sort des armes vous a fait tomber 
entre nos mains. A ce malheur, nous na 
prétendons pas en ajouter d'autres en vous 
montrant de la dureté. Dès cet instant, les 
officiers qui s'engageront sur l'honneur bi 
ne pas chercher à s'évader seront librea 
de parcourir la ville. En est-il parmi voua 
qui désirent prendre cet engagement? 

L'attention des curieux était extrême 
On se pressait, on se haussait sur la poin-
te des pieds. 

Mais aucun prisonnier ne bougea. 
Aucun ne consentait à profiter do 1* 

clémence du général. 
Tous préféraient la captivité avec ses rie 

gueurs, mais aussi avec l'espoir de l'évtv 
sion. 

IA suivre}-


